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L'HONORABLE WILLIAM LYON MACKENZIE-K1NG

Lorsque la Convention Nationale Libérale, tenue à Ottawa au mois 
d’aoùt 1010, eut promulgué son évangile politique, eile avait accompli le 
premier devoir qui lui incombait. Il lui restait cependant à choisir celui 
qui devait être reconnu Chef Suprême de toutes les forces du parti.

Plusieurs concurrents se disputaient l'honneur de succéder à Sir 
Wilfrid Laurier, mais nul ne pouvait prévoir à ’/avance quel serait i’heu- 
reux titulaire, ayant le droit de commander aux phalanges libérales.

I/lIonoràble 1). D. XlaeKetizie, l’Honorable Gerorges P. Graham, 
IMlouorablo W. S. Fielding et 1*Honorable Mackenzie-King furent les 
Quatre candidats sérieux à ce poste honorifique, Chacun des candidats 
avait des partisans actifs et dévoués, et, au début de la votation, les délé­
gués cherchaient avec anxiété à Taire triompher l’homme de leur choix.

Après quelques tours de scrutin, la lutte se résuma entre 1*Honorable 
M. Fielding et 1*Honorable XL King. Finalement ce dernier l’emporta 
par une majorité de -17 voix. On vit alors les candidats défaits monter 
à la tribune à tour de rôle. Ils félicitèrent l’heureux vainqueur et lui 
promirent leur concours enthousiaste.

Quoi était donc /emprise du vainqueur -ur la délégation venue dos 
quatre coins du Canada ? Kilo provenait de trois soumis différentes.

XL King était reconnu comme une autorité sur la question ouvrière. 
Après avoir rempli !a charge de député-XIinistre du Travail, il avait été 
appelé à présider à ce département lors de sa fondation. Pendant les 
quelques années qu’il avait siégé comme .Ministre, il avait, prouvé sa maî­
trise parfaite de la délicate question qui consiste à équilibrer le capital 
et le travail. 11 était universellement estimé pour sa gentilhommerie et 
pour son entière Ixmne foi. Chaque fois qu’il avait eu «à prendre posi­
tion entre les capitalistes et les ouvriers, il avait toujours trouvé la 
meilleure voie à suivre. Sa droiture, son énergie, les ressources de son 
intelligence et de son coeur, lui avaient gagné /estime, la confiance, la 
,-vmpathie et le respect de ton - ceux avec qui il était venu en contact.

Après la défaite du gouvernement Laurier en PJ11, défaite qui avait 
privé XL King de son mandat, /ancien Xlinistre du Travail continua 
comme de plus belle, à sc tenir au courant de la question sociale. Sa 
réputation se répandit aux Ktats-Cnis et les administrateurs de /institut 
L'oikfeller retinrent les services de XL King dans 1e département du Tra­
vail. .

Quand la guerre éclata en 1014-, et que /industrie américaine fut en 
proie à mutes -ortes de troubles par suite de la propagande allemande, 
XL King fut appelé pour* offrir une solution aux difficultés qui surgis­
saient de partout. Les capitalistes comme les ouvriers suivirent la di­
rection «pii leur fut suggérée par XL King, et les uns et les antres ne 
tarissent pas d’éloges à l’endroit de celui qui a pacifié comme par enchan­
tement. les esprits troubles et. prêts à recourir à tous les excès.

Les magnifiques états de service de XL King dans le difficile problè­
me do la question sociale, ont été le premier élément de son succès devant 
la Convention Nationale Lilx'ralc d’Ottawa.

La deuxième raison lu triomphe remporté par XL King, c’est qu’il 
est dans la force de l’âge et qu’il est capable» d’une somme énorme de tra­
vail. Agé de 17 ans. doué d’une santé* robuste, menant une vit? régulière, 
étudiant consciencieusement tous hs problèmes qui intéressent /humanité, 
travailleur passionné, clarifiant en son cerveau <\ é les multiples 
nui naissance.* qu’il a accumulées, maniant la parole avec une élégance do 
tam aloi, argumentant avec souplesse, chaleur et conviction, XL King est 
in chef politique dont la nomination s’imposait. Aussi sa nomination 

-t-elle été acceptée avec satisfaction par /opinion publique.
Se> nombreuses qualifications personnelles et ses multiple.- connais­

sances ne lui auraient pas donné le poste qu’il détient aujourd'hui si XL 
King n’avait pas eu le troisième élément qui a contribué plus que tout 
autre â assurer son triomphe. .

Cette troisième cause de /élection de XL King, c’est son inaltérable 
dévouement à Sir Wilfrid Laurier dans la Ixmne comme dans la mauvaise 
fortune.

Quand la victoire eut abandonné le drapeau libéral au 21 septembre 
lîH 1, les libéraux anglais croyaient que la défaite de Laurier ne serait 
que temporaire, ilais aprè- le commencement de- hostilités en Kuropo. 
et surtout après que le gouvernement Burden eut inauguré sa campagne 
ultra-loyaliste et ultra-impérialiste, ces mêmes libéraux anglais réalisèrent 
que Laurier ne pouvait plus ramener son parti au |xuivoir. Nous assis­
tâmes alors aux défections multiples de tous les principaux lieutenants de 
Laurier dans la Chambre des Communes. Il y eut bien quelques* libe­
raux anglais qui -emhlaicnt encore rester en communion d idées avec h* 
Vieux Chef, mais c’est en hochant ia tête et comme à reculons qu ii- sui­
vaient encore le parti libéral. La presse du pays, à la -olde du g«»uv r- 
nement ne mentionnait plus même le nom du parti libéral, elle* appelait 
“lavriéristes”, ceux qui appuyaient, encore Sir Wilfrid.

Au miiicn de la débandade. Mackenzie-King resta fidèle au Vieux 
Chef, et jamais il ne cessa de défendre sa politique ot de lutter pour son 
triomphe.

Lo 17 décembre 11)17. Laurier fut écrasé par les machinations de
I unionisme, par la loi des élections de guerre et par les manipulations 
du vote dès soldats.

Puis oc fut la conscription qui fut amenée. Laurier prit encore une 
fois position contre le gouvernement et il livra sa dernière bataille par­
lementaire. Il la perdit.

.Malgré ce nouvel échec. “AIaekenzie-King affirma de nouveau son at­
tachement à Laurier.

Aussi quand la Convention Nationale Libérale «h» HMD eut à choisir 
un successeur à Lan lier, la délégation de la Province? de Québec, se rallia 
presque unanimement autour de la candidature de XL King. On peut 
dire sans hésitation que le nouveau chef doit son élection à notre Provin­
ce. C’est d’ailleurs ce que tout le monde politique reconnaît.

Notts n’avons pas il regretter le choix qui a été fait. C’est la pre­
mière session à laquelle M. King agit officiellement comme chef de /op­
position et sa direction a déjà accompli des résultats merveilleux.

Il a gagné le concours unanime de tous ses partisans, il a détaché les 
Fermicrs-ITnis du gouvernement Bordcn, il a, chaque «fois qu'il eu a eu 
/occasion attaqué avec succès la forteresse gouvernementale. Ii est cour­
tois dans la discussion, mais il porte de rudes coups à ses adversaires.
II discute avec dignité, mais il est des plus aggress Ifs. Il prêche d’exem­
ple par son assiduité aux séances et par le travail ardu qu’il s’impose.

L'opposition sc sentant, bien dirigée, poursuit activement la campa­
gne et elle relance le gouvernement jusque dans ses derniers retranche­
ments. % Le gouvernement déjà fortement ébranlé, succombera sons les 
coups répétés (pic lui portent ses adversaires.

Bientôt /unionisme aura vécu ot le parti libéral triomphant repren­
dra les rênes de /administration ayant comme Premier Ministro, /Hono­
rable William Lyon MacKcnzie-King.

.. OU LA

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE
Le Budget continue à occu|>cr /attention de la Chambre des Com­

munes, et la taxation qui s’est alourdie sur le consomma tour a son écho 
dans la chambre populaire. Tout le monde comprend «pie notre extrava­
gante participation à la guerre mondiale, tmus a imposé des obligations 
que nous devons-assumer. Il est regrettable cependant que ie gouverne­
ment Borden ait crée un système de taxation qui atteindra lu mas-e «les 
consommateurs, fiermcttaiit comme toujours aux millionnaires de s’es­
quiver.

Pendant la guerre, c’est la masse populaire qui a fourni le gros de 
/armée, pendant la paix c’est encore la tm.sse? populaire qui supportera 
le poids de la taxation. Quand le peuple réalise que c’est toujours lui 
qui doit faire des sacrifices, il n’est pas surprenant que le malaise géné­
ral envahisse les couches profondes de notre population.

Il eut été pourtant bien facile défaire la conscription «le ia riches­
se, comme on a fait la conscription du sang. Mais pour en arriver là, il 
aurait fallu s’attaquer aux profiteurs, et c’est ce à quoi le gouvernement 
Borden pense le moins. 11 peut taxer le p nple, mais i'I se refuse absolu­
ment à troubler la paix de ses mignons.

Les entrepôts frigorifiques regorgent «le produits de toutes sortes, et 
il aurait été possible de passer une loi pour contraindre les profiteurs do 
vendre ces produits au consommateurs. Le gouvernement aime mieux 
taxer.

Il y a quelques semaines, on a jeté dans le fleuve St-Laufent des édi­

tantes et des milliers «h* tonnes do produits qui étaient devenus impropres 
à la consommation et /accaparement des denrées alimentaire.- sc pour­
suit sur une plus grande échelle qu’auparavant. Le gouvernement reste 
immobile et il refuse de faire quoique ce -«>iî.

Si vous consultez les chiffres officiels, vous trouverez «pie h* Canada 
po-sède aujourd’hui une quantité de sucre supérieure à eefle qu i! a ja­
mais eue. Cependant, h* sucre augmente de prix de jour en jour et nul 
ne peut prédire quand s’arrêtera cette liante exhorbitante. Lo gouver­
nement s’occupe aucunement «le cette question pourtant si importante 
pour la jxipulation.

l/inaction «lu gouvernement sur cette question des profiteurs, cons­
titue un véritable scandale. Déjà, lc\ Fermiers-l’nis ont retiré leur ap­
pui 7i XL Burden, et le 2fi mai, deux député.-, ministériels ont ehVlaré leur 
opposition résolue au système* préconisé par ‘le Ministre des Finances. 
Leur exemple, me dit-on. sera probablement suivi par d’autres, et la ma­
jorité normale du gouvernement sera passablement, diminuée quand vien­
dra le vote sur le Budget.

XL Borden a fait cette constatation, aussi désire-t-il abréger la ses­
sion. .Jeudi dernier le 27 mai. il proposait «pie la Chambre commence ses 
séances du matin et ses séances du samedi. 11 vient d’arriver et il veut 
déjà proroger. 11 a passé tout le temps de la session ii se promener (‘t 
voilà maintenant qu’il voudrait mettre fin aux travaux de la Chambre.

Réellement XL 'Borden est remarquable par -«m manque absolue de 
décence.

Prétextant la nécessité p«uir la députation de retourner a ses affai­
res personnelles, le Premier Xlini-tre, p«»ur faire plaisir a sc* partisans 
de l’Ouest, a décidé de ra<*nuir■••ir la session.

XIal lui en prit. la* diet de l'Opposition $oppo-a encrghpiemenî a 
cette motion et il fit voir lo que i«* Budget n était pas encore adopte; 2o 
que le -lème volume du rapport «h* 1 Auditeur General n avait etc fourni 
à la Chambre que depuis î* jour-; *>o que 1 ordre «lu jour comportait 12 
projets de loi dont la Chambre n avait pas <*iu*oro pris conmii—an«*e*: *lo 
que toute la législation amené»* par le gouvernement jusqu a «*e j«utr. 
n’était «pie pour amender la legi.-’«ui «les î» dernière?* se**i«*ns. où le gmt* 
vernement avait attendu la tin <l« chaque session pour taire adopter hâ­
tivement une législation ma! préparée: 5o «pi avec -<*am*e- par jour et 
fi jours par semaine, la «léputati»>:i était physiquement incapable «h* taire 
son dev«>ir en votant intelligemnu ut sur les «pte-tions qui !ui étaient -«Mi- 

mises.
Devant ce réquisitoire form «bible, le Premier Ministre «lut «q>ércr 

une honteuse reculade: e<* n’est j i- la premiere «»t ce ne sera pas la der­
nière. .

Quel gàeliis et quelle farce! la* gouvernement unioniste a perdu 
non-seulement la confiance «lu public, niais de jour en j«uir ii perd la con­
fiance de ses partisans dans la t hambre. Sa majorité -’effrite >*>u- les 
coups répété- (pie lui jmrte 1 opp«»-ition.

Toujours sur la brèche les députés libéraux tout leur devoir avec en­
train. Du premier au «hunier il- luttent avec énergie pour abattre i as­
semblage vermoulu «pii sc cramponne au pouvoir.

Du côté ministériel, la désunmn ronge les flancs de 1 unionisme et 
les partisans du gouvernement -«♦ut divises en deux camps. L«- uns v«*u- 
Icnt que XL Borden sen aille pour céder sa place a Sir limants W h ; t « *. 
Les autres exigent le départ «h* Bordcn pour taire asseoir i I Lniorao.t* 
Arthur ’Xleighen à sa place. Ils ne s entendent «pie sur une question; 
c’est le départ immédiat de Borden.

C’est la question à Tordre du jour.
Il est un autre sujet «pii agit*1 aussi les partisan." «lu gouvernement: 

c’est /augmentation de /indemnité parlementaire. Avant l«* retour «le 
Sir Robert Borden, il était pratiquement. décbh* «pie 1 indemnité -e.-sion- 
nello serait j>ortéc à $t.OOO. Mais depuis «pu* le Premier Ministre a 
repris la direction de son parti, la presse ministérielle a reçu /ordre de 
critiquer cette augmentation. Le Premier Xlinistre se retranche derriè­
re les journaux et il a cru pendant un instant «pi il avait ajourne indéfi­
niment cette brûlante question.

Mais ses partisans lui ont bientôt tait voir leur mécontentement.
Kn effet, quand il s’est agi «h* voter la mesure nommant un repré­

sentant officiel à Washington. 22 députés tories d Ontario se s«mt absen­
tés. Le gouvernement a failli être défait, puistpi’il nu ivn>si qu'a obte­
nir une infime majorité de n voix.

Le ‘lendemain branle-bas général, convocation d’urgence, senmnee en 
règle. Xlais les députés ministériels ne sc sont pas laissé- intimider, lis 
ont répondu carrément «pu* si U* gouvernement ne voulait pa- augmenter 
/indemnité, comme ii l’avait promis, les députés étaient obligés de .s oc­
cuper de leurs affaires personnelles.

Il paraît maintenant que XL Bordon désireux d’éviter une défaite 
imminente, serait disposé à reconsidérer sa décision.

An cours du débat, ./Honorable XL Ballantym* a déclaré «pu* les élec­
tions générales n’auraient pas lieu avant li>22 ou P222. Pour sc mainte­
nir au pouvoir, le gouvernement devra pacifier ses partisans et il ne fau­
drait. pas être surpris si XL Borden proposait d’angmenfer i imlemnitc 
sossionncllc dès la présente session.

Quo /indemnité soit augmentée, ceci peut peut-être prohmger la vie 
de ce gouvernement moril>ond, mais son sort est scellé. Sans être pt«»ph«*- 
to, on peut assurer que b* gouvernement unioniste élu par la fraude en 
1017, sera défait, sur un vote do non-confiance, avant /expirâti«m de son 
mandat.

OU IA

Procès Bouchard et Godard
vs Armand Boisseau

Srn'E I>r TICMnlUSACH DK AKM.WD KO ISS K A V

Q. - \ « mi - von «i etc* contenté, de celte «l«V!arution de madame Benoit?
R. — XI«»n Dieu! .le la croyais «ligue «le foi.
Q-—\ «mis n «*tes pas allé au-didà l'ouï- voir monsieur (1harticr «*t sa­

voir si c’était bien l’ordre qu’il avait reçu?
R.—Je suis ailé voir immsieur Chartier jour savoir les livraisons 

faites, je iui ai demandé si «-’était vrai qu i! n’avait pas livré -«•- ordres 
<l avril, il ni a dit: oui. Je ne me rappelle pas **i j’ai demandé "i «-’était en 
vertu d un ordre do la Commission. j«' croi> qu*i! m’a dit «pu» «mi: j«* lui 
ai mentionné le <*as de madame Benoit.

Q. -Quand vous ôtes allé voir monsieur Chartier, c’était après la 
conversation avec madame Benoit ?

R. —Oui.
Q. —.Monsieur Saul Cudoret. ee-t i«- même «pii a été entendu dans 

cette «*auscvei ?
R. —•( )ui.
Q. —Lors*pie vous avez ié«t«Vé a Xl«>nsieur Morin, à Xlon^ietir P«>- 

thier. a Monsieur l ablé Langelier. comme ayant rappelé ce qui s’était 
passé a ia «‘oiumission scolaire «mi a ! Kve«*lié. ce >«»nt. im"*uu*" qui ont 
été entendu- i«• i *

R. —Oui.
Q. —Brétendez-vous «pi ils «*nt «lit autn* «*h«>-«* que ce qu’ils ont «lit 

sous serment i
R. —Je prétend- qu’il- m’ont «lit exactement «*e «pie j’ai rnis dans 

mon journal. Je ne voudrais pas être mal interprété. Quand je <li- que 
Xlonsieur René Morin m’avait «lit que la <*otnmis-ion se««laire avait livré 
du cliarUm. j<* ne veux pas dire «pie monsieur Xlorin avait reçu un or­
dre comme secrétaire. XL Bothier m avait «lit à moi «pie «' était par une 
entente entre la commi-Mon scobs ire et !«*s <**»inmis-ain*-. mais qu’il avait 
livré le rhatlxm parce que le président de la «-oiumission l«»cale. XL B«>u- 
ehanl. avait «lit «pu* c’était un ordre qu'il avait «h* prctnlre même tout lo 
charbon, mais qu’il -«• contenterait de êô pour «*«*iit.

Q. —J ai bien fait tie vous demander cela ?
R. —Oui cela éclaire mon témoignage et ma position.
Q. —*L une «les raisons qui vous «»i»I pou - —é* à publier ces articles-la, 

«•«* serait «pu* vous seriez allé vérifi«»r chez XI. (‘hartier <*t «pie vous auriez 
là trouvé «les mi-«*ignemf*nî- sur XL (bular«L XI. Beaudet et XL Bou«*liar«l ?

R. M ai même demandé «|iiaml j'ai été là. j’ai demandé à XL Char­
tier si : ordre «le XL Bomdiard était un «>r«lre «/avril. J’ai dit: eoumient 
se fait-il «pu* <* est cancelé p«mr Xladanu* Benoit. «*t «pie lui fait remplir 
son ordre?

().—Vous avez «lit cela à XL ( hartier?
R.—Oui.
Q. —Comment se fait-il que /ordre «le madame Benoit e-t cancelé?
IL—Oui. j’ai «lit: ils se sont d«mnés des permis pour dix huit ou

vingt tonnes: <*’«*-t la remanpir «pie j’ai faite* tout haut.
(t).—Vous incluiez XL Godar»l ?
R. —( est. «pie j’ai e«ni-taté là qu’il avait plus «pie ses 7o |H»ur cent.

—Vous v«»nez «h* dire «pu* ce -«ait d«*- permis?
IL—Cela comprenait tout h* momie.
Q.—Dites-vous que vous avez vu chez XL Chartier un peruti- pour 

XL Godard ?
IL—Non, le- permis n’étaient pa- livré- <*t XL Godard avait revu la 

quantité, mais j’ai constaté par les livres chez XL Chartier «pu* XL Cio- 
dard avait eu plus «pu* -«*- 7o pour cent.

Q. lV»er ie mouieut. vous avez eon-taté chez XL ( hartie:- «pie XL 
Godard avait revu -a «piantité au mois d’août ?

R. —< )ui.

().— Vous avez «lit qu'il a eu plus que 7<> pour cent?
R.—Je suis aile' ve»ir chez XL l'nuilx. per-«>ime*.lenient. j»our -av*»ir 

«pieile quantité il avait prise? Il m’a «lit sept tonne*.- «»u sept tonnes et 
demie ajoutant qu’il ne? pouvait pas eu mettre* pins «pie cela dans -on 
carré.

Q. Vous «*t«-- allé »*he*z XL t harder évidemment au couitneu -«‘ment 
«b* novembre

R. —An cours de janvier, a pré- «pu* ce*- plainte- m'eurent été faites.
Q.—t’est aprê- que le- «leux permis produits comme pièce- D. I N et

D. lî) avaient été* émis? Ksî-ce «pie* vous le- avez vus <
IL 11 n’y a pas de* permis «!«• XL Goda I !à-«le*dan-. von- me «le 

mandez si j’ai vu ce pe*rmis-là ?
(J. -Je vous «lis « j u « * v o u.- êtes évidemment allé là au «'runmem*enient 

«b* iiovenibre'. puisepie le* jour où von- êtes allé là. vous avez vu !«*- deux 
permis produit- comme» puves D. 1N «*t D.lî*. et que ce*- permis -*»nt du 
2ô octobre ?

IL Je ne* sais j*a- .-i <*’est à ce ui«»ment. «pie j’ai vu ces permis, jo 
suis allé «leux «mi t:*«»is foi- <*hc/ XL ( liartier: «**c.-t probablement au com­
mencement «le n«)veinb?*e* «pu* j’ai vu ces permi- ià, excepté h*- douze t An­
ne *s «lu Théâtre* Comua j «»ur le-«pieilc- j«* n’ai pa- vu de permis.

(J. Kst-ce* au qommenceMnent «b* novembre que von- ête»s allé chez 
XL Chartier?

IL -Au <*oninn*nce*nn*nt de novembre*.
i). •( *e-t là que vous avez vérifié la «piantité que XL Godard avait

cue au mois d’août '
IL—Parfaitement.
Q. — Vous saviez é*gale*mcnt «pie les permis avaient commencé à 

être donnés à la fin d’octobre LOIS?
IL—Je n’ai jamais dit cela.
Q.— Vous ne* saviez pas «pi il- avaient commencé à en donner à la 

tin d’oet«dire?
IL—«le» ne le savais pas.
Q.—Vous ne? saviez pas quand le*- permi- ont commencé à être* don-

0 é • n«*s ?
#

IL—J’ai vu «pi ils avaient été donnés le ........ tolère* parce que je le«
ai vus.

Q.— Von- m* -avez pas quand les permis ont commencé à être don­
nés ?

IL—La date exacte je ne la sai- pas.
Q.—Quelle est la date «pie* vous pensez?
IL—Je prenels le 2Ô octobre. *
Q. Kst-ce qu’il s’en était «humé- avant '
R. —Je ne* sais pas.
(y—Vous m* 1<* saviez pas dans le temp- non plus?
IL— N «ut. je sais que» les gens se plaignaient.
Q. —Avez-vous jamais -u «pie XL Godard a eu tin permis eh* la Com­

mission ?
R. —de n’en ai jamais vu.
Q.—Pourquoi ave'Z-veuts écrit: “La Commission en lui donnant 21 

tonnes lui a pratiquement donné cent pour cent ?
Suite e/i (jimlricine
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NOUVELLES

DE LA PROVINCE
^SJ3H3f5ff?/^r2H3I^^r^r3®aJ^®^r3®SJ2Ja/a r^,ai3/SMa'arafar3/SÆ/S/2Æi3Mc

ST-PII l£<> DOUE D’ACTOX .
Nous -Minnies au regret d'annoncer 

la mort «1«? M. Michel humaine dé­
cédé à l’aire «le 77 ans. 1 i laisse j*our 
déplorer .-a perle «uni épouse nee I.m- 
zeau Adelaide, et > entant.-: I-attra. 
Anna, Alma. M.-Kosc, Alice, Ueina. 
Emile et Albert, ainsi «pt'un frère 
Al. .Iules humaine «le cet.te paroi-ye.'’ 
Les funérailles «»nt eu lieu mardi au 
milieu Tum; ^o-istaiiee considéra nie 
de parent?* et d'amis. Le service tut 
chante par le llev. »l. \. Alotilet, Le 
notaire haieuanlt « !« * Str.X azairc 
était à Lorgne. Le deuil était con­
duit par MM. .Iules humaine. frère 
du défunt et Emile humaine. >on 
iil>. Le- porteurs étaient MM. * >. 
Mar-an. Alt*. < 'outurc, I. Brean:t, 
\V. Lointaine, t K l»onrnlant e» 1. 
Xoliii. Parmi ceux qui assistaient 
aux funérailles nous avons remarque 
La famille humaine Savoie Morin: 
AIM. et Mme- Joseph Brunenu, Jé­
rémie llonneau, Montréal; M Jules 
1 himaitie, Shawinigan FnlL; MM. 
et Mme- ( ‘léophas Lemoine, L. de 
(i. Diiigunult, (ieorges lierard, Mme 
Lo/eau. St Na/aire d'A<*lon; M. et 
Aime Napoléon Lo/eau, SMiuillau- 
me d l’pton. M. et Mme Forest, St- 
Kutrèiie «le (îrautliam. M. (îagtié «le- 
Etats Unis : M M. «*t Mmes I i les 
pliore humaine, l’hilias l'ontaine. 
Alfred Mi«*lette, Alplnm-e \ inccifi. 
Théodore I huitaine et une Ionie d au- 
t res.

Nous prions la famille humaine 
d’agréer l*«*xpre->ion «le nos plus vi­
ves sympathies.

Samedi «hunier le ten «htrili- 
sait l'habitation «h* M. Edmond I*rn- 
nolle, cultivateur «In has «lu 7émc 
rang. on a réussi à sauver «pu* t re­
lu o de « * 1 n Il eur«Mi-«*iuenl les au
t re- ilépemlauees ««lit été pré-erv<-es.

I n sérieux accident est arrive a 
AL Kmmamiel Chartier par mu» ox- 
p!«»-i«*ti «l«* gazolmc, le malade e-t
très -oiilVraut «*t on eraint pour sa 
vie*.

LA FKKSKXTATIOX
Same«li dernier, 29 mai. s’etidnr- 

inatî trainpiillcmcnt dans le Seigneur 
Aille K'üina t ’iialwit. tille hieieaitnée 
de M. Wilfrid Chal*«»t. La «lofante 
était airée do IS ans et 10 mois. 
Clouée depuis tr«us longues -eunai- 
nes, -ur un lit de <l«»u;«*m\ dévorée 
par h*.- ardeurs d'une lièvre brûlante, 
elle m* voulut janiai- croire «pie l*a ti­
ge de la mort p«utvaiî jeter sur sa 
jeune et belle aine un «««'il d'envie, 
dus(|u’à son d«*rnier j«*ur. «*’<*st ton- 
jours avis* répugnance qu'elle enten­
dait parler «le cet instant .suprême 
ou tout s*a«*hèvo. . . <*u tout. «*st fini... 
AI a i s à son heure «lernièro, se ren- 
(lant compte ell«*-mènie «pie la lin a|>- 
pnxluiit, c'est ave«* uni* adniirahle 
résignation «•hrétieniu* «péelle lit l«* 
sacrifice «h* sa jeune existence, enc«>- 
ro toute* en tien r. «*t moissonnée ten­
drement un soir le plus pur «*t le 
plus* radieux des jours «h* mai.

Pour la pleurer, la chère di>parne 
laisse*, nv«h* .-«ui père «•! sa mère*, se* 
livres. Ovila «l«* St-llarnaLé. KrinM, 
de \\ aterloo, Amédée, Victor, (iinr- 
ge. L'oSaml et Antonio, et s«s soeur- 
Ernesîino, «lame IréinV Loi sel le, ( é- 
eile*, l/niitiue, Almo/.a «*t Aliee.

Le- timérailles ont eu lieu, au mi­
lieu «1*1111 grainl concours «le parents 
«*t «Lamis dans l'église «h* La Présen­
tation. lundi J1 mai. La levée «lu 
corps tut faite* par AI. le chanoine* 
IA«»n Pratte. Supérieur «lu Séminai­
re «de S|-| I vacintlie. Le -ervi«*e di­
vin fut chanté par M. l’abW» d. A. 
Laurence, curé de la paroisse, assis­
té de M. le «•hanoine Pratte et de 
AI. 1 nblté K. Théborgo comme diacre 
et sous-diacre.

Les p«»rteurs étaient. MM. Ernest 
Chaîna. IréinV Loi se! le, Aurèle Mo­
rin et Donat Peau regard .Condui­
sait le deuil son livre* aim*, AL Ovi- 
la t *hal>ot.

Sur «•(*tt«* foin)n*. prématurément 
femme. out ele el«*posc de nombreu­
ses et i*énéreu-c> otlramhs «le priè- 
re*s et* de* messes. Que* le I )i«*u de» d u-- 
tico lui* accorde sans mesure* ses tré­
sors «h* clémence e*t «le mLcricordc! 
Qu'il la reçoive dans son grand ( ’i«*i 
ou «lu haut «l«* la voûte azurée e*IIe* 
priera pour sa chère* famille qu*c!lc 
laisse* inconsolable «*t surtout p«mr 
ceux ele»- siens «piVIle a quittés r«*t«*- 
nus au .lit par la maladie*, et «pii 
n'ont pa.- même pu lui jeter un «ler- 
nie*r regard d'éternel adie*u... Et 
avee* le courage et la resignation «pu* 
donne la 'religion «• ’ *’ * <-N»-t en
soupirant: Aurev«u'r! Au ( 'ici ! «pie 
nous lavons vue elesecmlrc dans la 
terre -a«*ive «lu eimetière* «le sa pa­
roi.-se».

Qu'elle n*po-e en paix !
Pie» J osu, 1 loin i ne. Doua ois r«*- 

quicin

* >SOUEL •
N«»us avons appri> avec regret lu 

mort i|«* M. Victor Pourgeois. notai­
re «le cette ville*. «I«%*éd«* dans la nuit 
«le dimanche «hu nier, à la -uit«- «1 une 
longue maladie*. I! était âgé do TJ 
an-. I lai-sc. «Mitre son épouse. An­
toinette Al on ti N, quatre «*nfant-. J.e 
défunt j« ci is sait «le Lestiino 'i«.* tou> 
ceux «pii l*««iit connu. !i a oea.upe 
plu-i«*m ' charges importante*s, et 
toujoiiüî ii a su a«.*eomjdir son «levoir.

• • • •

COTLAI' STATION
Alh«*it «M Annette, frerc **t -»»«Mir. 

â^és re.sjicetivenu*ni «l«* •*» «*t 5 an.-, 
«•nfai ts M. Demi- Lahrccepie*. «4in- 
p]ové -ur !e tiraiel I roiK* Pacit’npux 
• oit é*t«#* victime.- «i un accident qui 
leur coûtera pcut éMrc la vie. Il- sui­
vaient trampiiilement la voie t«*rré«*. 
non loi n «h* la gare, quand un train, 
qu'ils n'entemdaienf pas venir. h*s 
frappa t*«us le- «leux. L<* train stop­
pa; i*«»n il «*ut pas j » 1111 t rama.-sé le*s 
«•orps «*M-anLi!ant«s des petites veui­
lles «pie AL Lahre«*«pu\ «pii était «h* 
servit-»* sur le train, les reconnut 
p«uir ses enfants. La douleur «In 11è­
re. en fa«*e d'une pareille catastre­
plu?, est. inexprimahh*. Av«v l'a i « h • de 
«pudepus amis, il conduisit chez lui 
.-«*•» enfant- «pii avaient «Vliappé à la 
mort par miracle, « t l’on manda en 
toute hâte le mé«|c«*iii. (’e «h*rmcr 
pnxligua aux p«*lits hl«*-sés ses nu*il- 
l«»ur- soins. ILe-.-és tous «leux à la 
u*t«* «*t -out]rant «h* M«»ssiires aus-i 
grav«s -ur ’.«• corps, «»n ne sait pas 
encore - ils pourront vaincre !«• mal.

LA PUA I Kl E
AI. dean- P»apl isto Parheau est 

mort siihitcinent à sa demeure, .sa­
medi soir. AL Parheau -<* sentit -*m- 
«laiiu*mcnt mala«h*. aprè- h* s«mper. 
Pu méih^'in fut immédiatemeiit ap- 
pe!é, tuais il n'arriva «pie pour <*ons- 
taler que la mort avait «l«’jà a«*c«uu- 
pli sou oeuvre.

ST 111T.BRT
La pidiee provineiah» a été av«*rtic 

qu'lui vol con<i«léi aide «1«* v«»lailh*s 
avait été commis à Saint Iluhcrt «h* 
La prairie». Des cultivateurs ont jier- 
t«*• piaiuti*. tin «Pt «pu* Ml poules sont 
disparues. Les «léhvtives pivsumeiit 
que «les Poliémicns ou des gens de 
eiCquo -ont <‘«uipald«*s d«* «•«•- vols.

COA d’iCOOK
A loi - «pi’il - amusait près *1«» la ri­

viere t oati(*o«»k «pii «’ouïe «lans la 1«»- 
«•alité «lu menu* mini, en «-ouipavni«* 
«l'un petit compagnon, le jeune tils 
«h* AL Evangéliste Allaire, contre­
maître «h* IVmliviî, s'est noyé ven­
dredi dernier. Son cadavre a été re* 
trouvé flottant près «h* la grève.

SIIEKPPOOKE
Un très grave accident est subve­

nu à < ollinsvillc», sur h* «*heiiiin 
hrmnmoml, lundi midi. (îérnrd, âgé 

«1«* lt» ans. fils «h* AL IJ.-F. Collins, 
cultivateur était à dompter un pou­
lin, h* tenant au Inuit d'un câhlc 
lorsqiu* tout à «•«vup la Lue lui lança 
une rrnnh» à i'aLlomcn. La victime 
tut trausport«*«* à rii««pital St-V.in- 
cent dé Paul par l'ambulance.

-La crise «lu papier et la «îifti- 
«*ulté de -e h» procurer, «Mit ohlmé la 
Cit? Applctord Counter ( ’his*k, à fer­
mer s«*s |M»rtcs. à t «M»k.-liire, «•«• «pii 
fait qu’une fouh» «le jeunes till«*- et 
nombre «l’ouvriers sont actuellement 
sail- travail dans «*etle petit(» ville.

.MONTAI AC.\V
I n coinjrrs tir rm/tnjrurs à Mon!-

nuttjnu
Les -iî. 1*7 et 2S mai «lcruie.*. 

avait lieu. «*n notre* ville, le premier 
«•«mgrès annuel «h’s vovag«*urs de lu 
grande industrie d'instruments ara­
toires. La Ala«*him* Agricole Nat lo­
uait*, limitée. Les réunions ont « u 
li«*u dans !«•> lui rcaux «le la compa- 
irnie, -«ms la prési«h»tice «h* AL Cliar- 
Ies-A. I‘a«pu*t. AI. IM*, ptv.sideiir. <*t 
gérant général, et sous la «lircvtion 
«l«* MAI. LVnami et PariL*au. le pre­
mier gérant «les ventes, et h* second, 
chef de ('organisation «les agents (*t 
voyageurs. Plusieurs «•«uitércnres ont 
etc dtumees^ sou- torme «1 in-tiu.- 
ti«»us. par «*es d«Ttiiers et par les 
principaux officier- «le l’industrie.

Aletvredi soir, un dîner réunissait 
les «*otigrt*ssistes. au tiotuhre d'une 
vingtaim*. «*t quelque- invites, à l’h^ 
t«*l Ciiimichc. On rcimmpiait. parmi 
hs convives: AI AL ( harle-A. Pa­
quet, Arthur-N. Nonnatid, aviseur 
t<*«*lmi«pu* «-t dire«*t«*ur «le la conipM- 
gnie. Cagnon, iiigéni(*ur eu chef. 
K'owland. surintendant de- ateliers 
«h» ma«*hims agricoles, Yoriier, sur­
i 11 tendant général, lîetnmd. Pari- 
L*au. d. ( ). |{oy, «•«•ntretnaître géné­
ral. I.oiii- Larocque, Octave Pain- 
chaud. Maurice Cuérin. Raoul Tur-

geon. Alex. Desbiens, Jean Charles 
Harvey, publiciste, C. Jïenaud, et 
plusieurs autres.

Appelé à adresser la parole, AI. 
Paquet *<• «lit heureux de voir le 
moment où notre grande industrie 
envoie des représentants dans toutes 
les parties du pays. “Vous allez tra­
vailler. dit-il. à l'expansion d’une 
entn prise vraiment nationale. «*«»n- 
tribnant ain-i à relever le crédit de 
notre pays et à augmenter la pro«lm*- 
tion «pu* nous avons tant besoin «lit:- 
teu-itior j>«)i.r «liminncr les importa- 
t î « » î 1 — des articles «1«* fabri«*ation «*- 
frangèrt*. Vous allez, par le fait, nous 
à retenir au Canada -es capitaux et 
sa population."

I
RAILWAY 
S YSTEM

flEURB DU DEPART DES TRAINS 
Sujet aux changements

*5.56 a. m. pour Montréal et les 
Etats-Unis. si.00 p.m. et 7.00 
p.m.

*0.55 a.m. xG.32 p.m. pour Sher­
brooke, Coaticook, Island Pond, 
Portland, Victoriaville et Qué­
bec.

xl.üO p.ni. pour Alontréal et Peloeil.
x6.20 a.m. xl0.43 n.tu» "5.22 p.m.

Pour Relu cil, Montréal, Ottawa, To* 
rutito, les Etats-Unis et l’Ouest.

HEURE DE L’ARRIVEE DES TRAINS

*5.51 a.m. de Portland oc Sherbroo­
ke.

[MU.
* Tous les Jours.
x Tous les Jours dimanches exceptés 
X Dimanches seulement, 
f Tous les jours, dimanches «et same­

dis exceptés.
S Samedis scuUmiiciiL 

Sur (Léinaudc des passagers n«jus émet­
tons des billets bons sur le Pacifique (’a* 
nadieii ou le Cana lien National A partir 
de Montréal.

pour billets et renseignements, adres­
ser.-vous à ERNEST-O. PICARD, 335, rue 
Lafrnmboiso. agent pour la ville, où A 
F.-O. RonVETTE. chef do gare.

Pacifique Canadien
-/

Tl expliqua ensuite le fonctionne- _ ^ ... »
ment «|N usines touchant brièvement « *'h55 a.m. xi).?»- p.m. f5. L- p.m. de.- 
aux diver- ateliers; les fonderies, c 1 Ltatâ-Uiiis et de 1 Ouest si.Ou
laminoir, le- forgt-, ’«•- ateliers tné 
«*ani«pn*> et «les undeurs à gazoline.
«*t«*. Il r«*< «Mimiamla aux voyagett s 
«le <0 bien convaincre (pie les meil­
leurs élément- «lu suc«*ès sont tou­
jour- l'honnêteté* commerciale et la 
franchi.-c.

M AI. Rowland. Verner et Harvey 
firent aussi «b* courtes allocutions.

l’ous les territoires «le la provin­
ce de Qué1»ee -eront couverts par h* 
voyageurs «b» La Ma«,bine Agricole 
La liste c«>mplèî«» n'en sera connue 
que dans «piclqins jours. ]*«iur le 
moment, nous -avon- (pie AL Octa 
v«* Paimdiaml. «le Saint, Rémi de Na 
pierviÜe, parcourra les districts de 
Richelieu «*t «b* St dean: M. Louis 
Larocque, de Fariiham, les distri«*ts 
«le Pedfor«I «*t de St-1 Ivacintlic; Al.
A1 b(» 11 Sî-Alartin. de Knowlton, les 
«listri«*ts «!«• l»e«ltor«l «*t «l<* Sherhnu»- 
k«*; AL Lue Proiiovost. «b* Aloulival. 
les districts •!«* Joliettc et «le l'rois- 
L’ivières: AL Alauricc Guérin, de 
.Montréal, le- districts <1«* LaL*lh* «*t 
Ottawa: Al. Raoul l'urgeoii, «b* I/*- 
vis. les distri«*t- «1«* Lévis et antics 
ju-ipi'à la Rivière «lu Loup; AL 
Alex. De-biens. !«• «li-tricî de la t«a-- 
pesie <*t !«•- centres acadiens; AL D.
Pertrand. d«* Saint-Vi«*tor de T ring, 
i«* district «le la Rcaucc: AIM. I»•’- 
«lard et R«»y. «le Sainte*-! faire, le dis- 
t r i « • t de Dorclust(»r.

Assurance-Feu

1

La Prév«»yanc(». (’<»nipagnie d As­
surance. une !'otiipagitic exclusive­
ment canadienne, avec bureau priti- 
«*ipal «huis l'E'lith-e «le la Canada Li­
te. est entrée dans le domaine «h*
I Assura nee-1 neendie connue......mpa-
gnie imlé|K*inlantc en matière «le ta­
rifs.

La Prévoyance a établi un ivcord 
extraordinaire «b* -uccès au cours 
«I une période «1«* «piin/.e année.- «lau- 
1 Assitraiic(*-Ac(*i«lents et a récem­
ment étendu -e- a fia ires et ouvert 
«les agences «lans l'Ontario et les 
Provinces Alarifinies.

La situation linan«,ien* «l«* «*<»tIo 
t onipagnie et -es pr«>gr«\- in<*cs-ants 
• levraient lui conquérir la considéra­
tion «b*- A--meurs et la confiante du 
publie.

QUEBEC
La Carde Indépendante Cham­

plain «b* Québec, compte vingt-cinq
ans d'existence.

Pour marquer «*et événement, un 
«•««mite s est chargé «1«* l'organisition 
de tètes grandioses «pii feront épo- 
qu«* «lan- le- annales «In Lm “Vieux
(Jllélxv”.

Les gardes militaires canadiennes 
et américaines ont été invitées par 
la “ISrigades des Dardes Indépen­
dantes «le Québec”, à une grande 
convention.

Urâcc fi la bienveillance toute pn- 
t(*rnelle de S. (i. Algr IL E. Roy, 
auxiliaire de Quebec, une messe* en 
plein air sera dite sur les terrains 
de 1 Exp««-ition, dimanche le I juil­
let. i ette démoii,-tration religieuse 
s«'i'a grandiose «*t un puissant choeur 
—«mis la direction de AL .los. Vézinn, 
fera lc*s frais du chaut. Les plus 
hauts dignitaires religieux, civil.- et 
«•iviques assisteront à la déraonstra- 
tion.

Ii y aura r(»pr«'scntation d’un pa­
geant: ”1*110 Page d’Ilistoire’’. en
Lice «b* 1 estrade centrale, sur le- ter­
rains de l'Exposition, (eut. vim«t- 
«*m«j personnages seront en s«*cnc.

Au ]>rogranime «b* ces représenta*
1 ions, ii y aura choeur'do 150 fillet­
tes et un autre «le 200 petits garçons 
ave* une grande revue de toiites les 
garde- prenant part à la convention 
ain-i que grand apothéose «le Samuel 
«le ( diamplain.

Ce pageant fera revivro une des 
plus belles pages de l'Histoire du 
t anada. •

Pue grande cérémonie funèbre, à 
la mémoire des membres défunts de 
la (tarde C’Immplain, aura lieu à 
l'église St-Rocli.

Comme on le voit le programme 
«b* «•(*- fêtes est fort attirant «*t nul 
d'Mite qu’il y aura affluence considé­
ra bl«* d’étrangers â Québec.

Pour faire un voyage agréable 
sous tous rapport il est reconnut 
qu’il faut voyager par le Pacifique» 
Camufien. Que vous preniez 110s 
trains à St-llyacinthe ou à Montréal, 
veuillez communiquer avec notre 
agent local AL J. E. Morin pour in­
formations ainsi (pic vos billets.

Bureau de Billets. 
Téléphone 70 92 Rue Mondor

Quebec Montreal & Southern
CHANGEMENT D’HORAIRE

A partir de lundi, le 27 octobre 
1919 le train Ko 60 arrivera de So- 
rel à St-IIyacinthe à 12.15 h. p. m., 
et partira à 2.30 h. p. ni., pour Iber­
ville et Novan.*

Le train No 61 quittera St-Hya* 
cinthe, pour Sorel, à 2.00 h. p. m.

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à
L. J. Bourbeau, Agent S. Hyacinthe

Téléphone Dell.486

S&. ïîxLYwwr 5) Cve,
PLOMBIERS

POSEURS D APPAREII S DE CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

51 RUE CASCADES.

ST-HYACINTHE.

E. LEMOINE,
MECANICIEN

Suce. Ofiratre 8t-Hyacinthe
Ré|««nitlona de (outra a«»rtra taltea «ver 

Soin et Crom|itrmrut

*«l»Arlallt A 1 <!'A iitomotillra
nt ilf> ('lavlicraiihe*.

145 st-antoineTIt-hyacjmhe
t#.!, rt. iu:»44

Tel. Mag. 325 Tel. Rés. 593

P. RAVENELLE
Successeur de B. Belanger

MARCHAND D CHAUSSURES ET CUIR

SELLIER ET CORDONNIER
Agent pour la chaussure "Invictus”

135 Cascades • Si-Hyacinthe, P.Q.

LORENZO BELANGER L, L C, U,
LICENCIE EN COMPTABILITE

RAPPORTS OU GOUVERNEMENT

134 rue Durocher MONTREAL

llurritu a St-Ilyuclnthc* Hurcnii A Monlréni 
Jl KCK HT-DK N IM ch. AS, VI KT-JACQV V»

Té). Roll 141 Tél. MiiiiiâVi

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

MM. IMmmnif ut Poirier sont A leur 
lui rouit «lu St-Ilyaciiitlie lu- murrrudih ut 
«aniudlf.

Téléphone 235 254 Cascades

J. A. R. Séguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR 

D'A1>PAREILS DE CHAUFFAGE 
Anolenne place H. Lornnge.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT SOLLICITÉE.

I

‘‘Il ne faut pas mettre tous ses oeufs dans le meme panier 
“La diversité doit être la première qualité d’un bon portefeuille”.

Une om jl.ril-on <1J5 trois valoursfulvante* ropm.pn un portofoulllo Idonl qui vous
rnpportcru une ,no>cnne au

Obligations industrielles absolument garanties.

La Cie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau du Saguenay

Echéance échelonnées de 1P2S n IP24.*
(Intérêts payables au Cnnadu ou à New-York>

Obligations Municipales de premier ordre.

SHERBROOKE
Ü%

Echcnnoes cchélonnées de 1921 à 1935.

«
Obligations PnroIssJnJes. dont Ja gai m. tie est vtliilétUc :.uwt icutc nutte et, 

dans le cas présent, représente 20 lois le montant de lTmpri nt.

PAROISSE ST-A UGT J ST IN
Dans lo quartlor Notre-Dame de Grâce.

Echéance 1925

CREDIT CANADIEN
l'fCORPORI) J

99, ST-JAC0UES. MOM REAL.
Boite Postale 1180. Tél. : Main 2926 et 2927

AGENTS DEMANDES PARTOUT

GROS PROFITS DANS LES 
CONSERVES DOMESTIQUES
Avant la guerre, la fabrication des conserves à la 

fenaison donnait des profits substantiels. Aujourd’hui, 
avec les prix élevés de tous les articles d’alimentation, 
cette fabrication constitue une véritable mine d’éco­
nomies.

La Mise en conserve à domicile n’est pas un probl 
'vous possédez

Un Appareil “UTILITY”
L« seul appareil qui donna M- 

tlsfactlon. Approuvé par loi gou­
vernement, les collèges agricoles ai 
les particuliers. Il se paie rapide­
ment par son travail. Garantie ab­
solue. Simple—Robuste—Economi­
que. Un enfant peut le faire fonc­
tionner. 11 sert aux démonstrations 
dans les écoles agricoles.

Avec l’appareil UTILITY les 
fruits peuvent se mettre en conser­
ves pratiquement sans aucre, ce qui 
constitue uno économie considéra­
ble, étant donné le prix exorbitant 
du sucre. ,

L’appareil UTILITY’ se fait en trois dimensions. Vous pouvez mettre 
tous vos légumes et fruits on conserves — au temps voulu pour tous les 
besoins do votre famille — ot vous procurer ainsi des produits de qua­
lité supérieur© pour tout l’hiver, puis vendre lo surplus au plus haut 
prix du marché. °

L*Association dos Fabricants de Conserves Domestiques Limitée 
vous garantit de disposer de votre surplus. Vous n’avez à vous occuper] 
que de la mise en conserved. Les boîtes, étiquettes, etc., vous sont four-’ 
nis aux plus bas prix par l’Association.

Il y a un gros marché pour tous vos produits. Ne les laissez paa aej 
perdre. Quelques dollars placés dans 1’Utility vous permettent de dcrc-l 
nir fabricant.

Ecrivez pour brochures, cataloguas et tous renseignements. Hâtts-« 
vous de retenir votre appareil, car la demande, cette année, promet de< 
dépasser Ja production. * ^
ASSOCIATION DFS FABRICANTS DE CONSERVES DOMB9TIOURS 
^ » LIMITEE. x

<10 ruo Notre-Dame Est

JOS. BERTRAND
MAITRE-CHARRETIER

M. dos. Bertrand, maître-charretier de cette ville, an­
nonce au public qu'il s'occupe aussi de frais funéraires 
comme entrepreneur de pompes funèbres. Jl est assisté de 
M. Antonio Dutilly qui a la gérance de ce département. M. 
Bertrand continue comme par. le passé son emploi de char- 
retic Il sollicite le patronage de toutes les personnes qui 
voiuliont bien l'encourager.

• S'adresser au
No 30 rue Lafranboise, ST-HYACINTHE Téléphone 310
J S O
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100 Filles Demandées
Pour la Fabrication des Corsets

BONS GAGES GARANT IS
FABRIQUE IDEALE AU POINT DE

VUE HYGIENIQUE

S'ADRESSER A IA -

E. T. CORSET CO.
ST-HYACINTHE, P. Q.

»

040649
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PROPOS D’HIRONDELLES
Près (li? leurs petites maison*.
Ton! en surveillant la marée 
Qui sera bientôt élevée.
Les oiseaux se disent: jasons!

Ce sont i/es hirondelles bleues, %
Qui, pour retrouver lehrs vieux nids.
Dés ijne nos vieux sont rajeunis,
Volent des reniai nés de lieues.

Y 4 ! .
Dans le beau soleil du malin 
Qui dissipe déjà les brumes,
DI les fouillenl du bec leurs plumes 
Luisantes comme du salin.

La conversation s'engage:
Co n finuel gozo aille ment 
Qui roule musicalement :
C'est an chant bien plus tpi'un langage,

Qu'oid-cilcs doue à se conter!
|V ayant pas de journaux pour elles,
Viles ignorent les nouvelles •7 *

Di ne peu vent les commenter. . .
Ce sont leurs pet il es affaires 
Qui les occupent, comme nous.
—“Combien d'enfants! — Cinq. —

' , Penh! —Dl vous?
—-Quatre soeurs, madame, et trois frères!

Sept, alors! Dl c'est, à vous voir,
Une première... tentative!

«—Oui, madame. --Xi jeune! Vive 
Votre tendre époux à l'oeil noir!

—Tenez, regardez par la porte:
Sont-ils adorables? sont-ils 
Mignons, charmants, fins cl gentils? 
jY'ont-ils pas ïa taille assez forte?

—Mais c'est qu'ils ressemblent aux miens.
—Ont-ils ce joli gosier rose?
—Dxactemcnt lu même chose!
—On trouve toujours beaux les siens!

— Voyez-vous mon mari <pii plane?
Je tremble de la peur qu'il cul 
Quand, l'autre jour, il lui fallut 
Croiser ce sale uéroplune!. . .r -, •
Mais voici des cris d'affamés:
On réclame dans la famille!
La mouche heureusement fourmille 
Et s'attrape 1rs yeux fermés! * *

Dites montent dans l’air limpide,
Dl gobent, gottenl à plein bec,
Puis s’en reviennent vile avec 
De quoi combler Vhorreur du vide!

Elles remonte roui toujours,
Elles redescendront de même. . . '
—Ah, mon Dieu! faut-il qu'on les aime 
IjCs fruits bénis de nos amours!

Albert LOZEAU

- ^

EN CHEMINANT
Par un besoin impérieux de fatigues qui iiiYinpiVlieiit de trop pen­

ser à ce qui fut; je marche le long dis sentiers, vers le l»oi*, où je re­
trouve dans le calme de la nature, une bienfaisante accalmie qui tue re­
pose délicieusement. •

Ix* ciel était, ce soir-là. d’un bleu pur, parsemé de nuages ouates, 
blancs qui se suivaient comme des chaînes de montagnes neigeuses, il 
faisait tiède, la brise apportait avec ses ailes dos senteurs de Heurs, de 
ces fleurs promises par le printemps qui retarde... c’est vrai... mais ce 
soir-là était si beau, qu’on sentait le prélude île? locaux jours qui vont 
venir I

J’allai lentement jusqu’au bois voisin. I/c soleil qui se couche der­
rière la montagne a quelque chose d’inliniment beau que j aime voir cha­
que jour qu’il fiiit soleil, de cuoillai ici et 'là. dans la mousse, les timi­
des violettes qui semblent dormir et qui ont eu la vaillance de pousser 
malgré la pluie, malgré le froid, afin de ne pas désappointer leurs petites 
amies qui. comme moi. ont le caprice d’en cueillir dès les premiers jours 
de mai les premiers bouquets.

d’admire le tableau riant et prometteur d’enchantements de la natu­
re, et pour comprendre les beautés de la nature si prodigue, il n’est pas 
nécessaire d’être artiste; toutes celles qui cultivent dans leur mue un 
brin d’idéal, savent jouir infiniment de toute cotte multitude de petits 
bonheurs que le Créateur a semé sur les routes. ^

Que de coloris Miperbes éblouissent mes veux! ce tableau du grand 
peintre est délicieusement beau, jusque dans scs\iuages!

En cheminant, au retour, je vis un vieillard assis sur le seuil de sa 
porte, ses mains ridées et usées, tendues vers les derniers rayons, il se 
réchauffe; ses cheycux spnt blancs comme les muguets, ces petits caril­
lons de l>onheur qui embaumeront ma chambre bientôt, j’espère,, car j’ai 
le cftprico d'avoir bien àt moi, un pou de printemps ou d’été, et les petits 
bouquets que je cueille ici et là, au hasard de mes promenades tout les dé­
lices cio mon nid. J’ai souri à co lion vieillard dont l'attitude simple au 
premier regard m’a profondément émue ensuite. Ces mains tendues‘vers 
le soleil sont peut-être des mains qui prient, qui demandent à Dieu, l’au­
mône do quelques années encore i Car c'est triste do vieillir, surtout 
quand on sent que la vie s’en va peu à peu, ce qui est plus pénible enco­
re, c#est peut-être la certitude de l’inévitable fin!

Je rentrai chez moi, un peu lasse, mais contente de dette lutte con­
tre l’apathie qui me gagne! quand je manque de soleil!!!

Dofe hirondelles s’abattent sur ma fenêtre. Peut-être construisent- 
elles leur nid tout près du mien ! ? Oli ! connue j’en .serais heureuse et. 
doifco pour les mamans-oiseaux. Jo les gâterais de friandises pour que la 
nichée soit plus belle, et ce serait doiiHiiagc, si effrayées par ma tendre 
sollicitude, elle s’enfuiy nient ailleurs et que leur nid soit brisé!

Jo pense quo Vest un peu comme cela que nous bâtissons des rôves, 
toujours plus beaux, et par conséquent ptus loin de la réalité, et com­
bien impuissantes sommes-nous quelquqcs fois, à protéger nos chefes il­
lusions contre la terrible réalité, contre la vie! _

•Sachons être prudentes et cherchons trouver lé bonheur où il se trou­
ve, c'est-à-dire dans lu sécurité.

-Soir do mai, 1920. FDA A CLEE

Sainte Jeanne d’Arc
CV-t à Domrémy, petit village de

Lorraine relevant «le la cbâtellerio
de Yaucoulcurs, que naquit Jeanne
la lilêratrice. Elle? appartenait à une
famille de villageois, mais son père,
Jacques d’Arc, jouissait dans -on
mode*to milieu d’une grande consi-

% -

deration; i! était le cloven de la coin-
4-

iniinauté.
Née à une éjKxpic où le royaume 

de France, livré par Isabcau de Ba­
vière*. était au trois quarts occupé 
par les Anglais, et habitant en des 
pays .frontières, Jeanne devait rece­
voir dès «on enfance, passée au mi­
lieu des guerriers do toutes armes, 
un apprentissage militaire qui lui 
servit plus tard dans l'accomplisse­
ment de son extraordinaire mission.
Son éducation fut plus (pie rudimen­
taire. “de ne sais ni A ni B”. répé­
tait-elle souvent.

Sa mère Isabelle Ruinée, nous dit 
Ftink-Brentnno, lui apprit à coudre 
et à filer et lui enseigna scs prières.
Ame pieuse et vaillante, elle donna 
à sa fille une bague où se trouvaient 
gravés ces mots: Jhosu~Mariu, que 
la Puceile fera in-criie dans la sui­
te sur sa bannière de linon blanc.

d canne avait trois frères. Jaccme- 
min, dean et Pierre, et une soeur 
( Catherine.

En juin 1 125. survint un événe­
ment important dans la vie de l'en­
tant. de qui il modifia le caractère, 
dcanne était dans sa treizième année.
A midi, dans le jardin de son père, 
par une chaude et lumineuse jour­
née d été. pendant que les cloches de 
i église voisine sonnaient à toute vo­
lée, d canne entendit tout à coup, sur 
la droite comme venant du lieu saint 
des voix très douces qui l’apjKîlèrent:
“deannette!” Personne ne so trou­
vait dans la direction d’où venait le 
son, aussi l’enfant fut-elle prise de 
frayeur. Les jours suivants cet ap- 
Ih*I sc renouvela; mais la peur de 
Jeanne, loin de croître, ne tarda pas 
à se calmer, car les voix étaient dou­
es et tendres. Elle s'accompagnaient 
d une grande elarty et aussi d un par­
tum plus délicieux que celui des 
tienr«. Jeanne comprit que ce* voix 
étaient d’origine (réleste. Sa percep­
tion se précisa. Les voix étaient cel­
les de 1 archange -Michel, protecteur 
du royaume de France, et de deux 
saintes: Sainte Catherine et Sainte 
Marguerite, dont le* statues étalent 
vénérées dans l’église /de Domrémy.

A cette époque, non seulement les 
Anglais se livraient aux pire* excès, 
mais des Français, les “Bourgui­
gnons”. à la suite des ducs de Bour­
gogne*. faisaient cause commune avec 
eux.

L’on vivait donc à Domrémv dans 
une angoisse incessante*. A 'la nnon* 
elle* alerte*. la population sc réfugiait 
avec lh'tail et instruments de labour, 
dans la “maison de I I le?”, sous le 
commandement de Jacques d’Arc.
Détresse? profonde] qui n'cnlovaiî pas 
a .-t*s braves gens leur attachement 
a le*ur prince», au roi légitime.

A Vaueouleur* commandait, lidèle 
au roi. sans l’ombre* au reste* de sen­
timent, un singulier et pittore»sqne 
personnage. Rolnut de Baudricourt.
Hardi soldat, rude capitaine, habile 
aux coups de main et aux embûche-, 
et non moins experts aux roue»rie- de 
la diplomatie, il s’était enrichi par
deux fructueux mariage?* contractés

»

-nccessivcment. Pour réduire ce sol­
dat. au front carré, seul adversaire? 
qui émergeât encore e*n ces régions 
le dm* de* Bedford, régent de? France» 
pour son neveu, le jeune roi anglais 
Henri \ 1. venait elo confisquer de* 
terres que Baudricourt possédait 
dans la bailliage de Chaumont et de 
levs donner au sénéchal de Nourgo-
gne. Jean de Ycrgv. qu’il chargeait . # — -............. - ......
par surcroît de conduire contre le ca- ,l,^*cn du jour, elle entra dans
pitaine de Yaucoulcurs, mille boni- ™........
me- d’armes suivis de lours valets, ri­
bands et guisarmiprs.

La cause du roi légitime semblait 
donc en ces mutons ù son agonie, au 
moment où dos voix lumineuses, glis­
sant sur 'le feuillage d’un petit en­
clos de vert tendu, murmuraient mx 
oreilles d’une fille de dix-sept ans.

(’es voix lui parlaient, surtout à 
l’heure où le chant des cloches se fai­
sait entendre fi travers les champs.
Dans la grande clarté qui l'entourait 
à (M? moment, les yeux ravis do l'en­
fant distinguaient las divines appari­
tions; figures d'une surnaturelle 
beauté, surmontées de couronnes d’or.
A leur arrivée, Jeanne faisait une

grande révérence; puis olle s'appro­
chait d Viles, entourait de scs bras 
le bas de lours corps qu'elle baisait 
•avoo respect, A ces corps lumineux 
eM(* taisait toucher Panneau que lui 

j avait donné sa mère. Après que les 
j saint- * étaient évanouis, Jeanne 

bni-ait encore b* -o| aux endroits où 
leur- pieds l’avaicm effleuré. Puis, 
rendue a la solitude, à la froide lu­
mière île la terre, la jeune tille pleu­
rait. la figure dans ses deux, mains, 
tant elle aurait voulu que sainte Ca­
therine et sainte Marguerite l’etn 
menassent avec elles au Paradis.

L le répond d'abord à l'archange 
Saint Miclnfl qui lui dit de* se porter 
au •ecour- du roi:

Monseigneur, que dites-vott i
\ ou- nie faite- trop esbahie,
f (*'*i ne vient point à propous. . .
Mais le commandement qui lui e-t 

donne est trop clair pour qu’elle hé­
site ,t oU'ir.

C'en ainsi qu’au début du mois de 
mai 1 12>. <1 canne -e rendit auprès 
de -on oncle. Durant Luxait, qui de­
meurait à Bnrey-le-Petit. Elle en 
avait obtenu la permi-sion de ses pa­
reil Is. car Jeanne n’aurait pas osé 
découvrir scs projet* a sou père, qui 
en avait eu vent par ailleurs et ré­
pétait. à sos fils:

”Si je savais que la olio.-c» advint, 
je vou* dirai? *NoyezJ!a, et -i vous 
m* le faisiez, je la noierais moi-mê­
me."

Apres une semaine de séjour à Bu- 
«yy. la jeune tille déclara sa “mis­
sion ii son onde. Elle lui demandait 
de la conduire auprès de Robert de 
Pïoiidrieourt. qui la mènerait vers le 
roi. Kr comme Laxart s'étonnait d'un 
tel de-sein :

est-i'l pas dit, répondit Jeanne, 
qu une femme perdrait le royaume 
de France et qu'une ptieclie le sau­
verait?*’

Kt tel était bien le dicton rôpan- 
du dans h* pays. Laxart i<* connais­
sait. et il y croyait vaguement, com­
me les gens du peuple croient à de 
pareille* prédictions. (Vlle-ei aussi 
bien -e précisait. La femme qui avait 
perdu le royaume de France* n’était- 
elle pas Isabeau do Bavière; pour­
quoi la jeune libératrice ne serait-el­
le pa* Jeannette de Domrémv?

%

Accompagnée de l’oncle? Laxart. el­
le partit doue pom* Yaucoulcurs, le 
U tuai 1 I 2 S. ( et te première démar­
che ne fut pas fructueuse. Boudri- 
eourt *c contenta de conseiller à l’on­
cle de “lui donnée quelques Imn* 
soufflets, pour lui apprendre à se 
conduire.” Jeanne fut donc forcée de 
retourner vers son père. Mai* elle ne 
ee*sa de répéter: “Entre <’missev et 
\ a licou leurs, e e*t-à-dirc à Domrémv. 
il y a une jeune tille, qui. avant un 
an. fera couronner le roi.”

I ne seconde démarche eut plus de 
succès, lies Anglais devenaient plus 
menaçants ; ils avaient mi* h* siège 
devant Orlcan*. il- étaient maîtres «le 
Pari.*, et ( lia rie* \ 11 n'était plus 
désigné que sons le nom de “roi de 
Bourges”.

Baudricourt consentit enfin à re­
cevoir Jeanne à Li demande «le deux 
ceuxrr* «pii lavaient accompagnée 
jusqu à Yaucouleurs.

I »aiidric«»urt -e laissa convaincre 
et lui donna une escorte? qui «levait 
1 accompagner jusqu'à ( honin. *

II lui «1 mina une épée; le* bonnes 
gon- «h* \ aiieouieiir? se cotisèrent 
pour lui offrir un costume «le page 
et aidèrent l'om-Ie Laxart à faire l'ac­
quisition. pour sa nièce, d’un cheval 
vigoureuxi Puisque aussi bien elle al­
lait. chevaucher et vivre parmi les 
homme*. Jeanne trouvait plu- «•onve- 
•lable d etre vêtue comme eux. Elle 
se fit couper, à ia mode «b** varlcts. 
les cheveux eu rond par-dessus les 
oreille*. Bainlricourî écrivit une let­
tre* à Charles YM. «pi’il lit partir 
par courrier. Kt Jeanne quitta Yau­
coulcurs le février 1 12!». pour re­
joindre le jeune roi à C’hanon.

I.a premiere étape se marqua à 
Sjiinf 1 rbain. ou Jeanne logea dan* 
1 abbaye dont le supérieur était pa­
rent «le Baudricourt. F.lîe passa avec 
ses compagnons par Auxerre» et G ion 
et arriva le I ou è mars, à Sainte- 
( athcriiie de Fierliois, au sud «h* la 
Mure, sa dernière halte avant (’ba­
llon.

De Fierlxiis. Jeanne fit écrire à 
Churle- \ II, nue lettre où <*|Y an­
nonçait son arrivée. Le fi mars, vers

avec uno conviction communicative 
à tous ceux qu'ils abordaient.

“Il me semble, disait au roi un de 
stv conseillers, «pi’il ne peut mal ad­
venir «l’une audience consentie à la 
dite PtleeÜe.

Le roi .-«• décida à recevoir la Pu­
ce! le.

Kl Y fur introduite auprès «h* lui 
le» S mars, à la nuit tombante. Près 
« 1<? trois cent- chevaliers remplis­
saient la si!h* «lu château, où cin- 
(juante torche* répandaient leur lu 
micro en hrasiLant; «les bourr«Y* 
dépotaient -•mis le manteau -h* la 
haute cdiunjinée «•otiacrvée jusqu'à no- 
jours. Jeanne .-'avança vers le roi. 
Son «eiitiiuent tr«’- tin. «*t dont elle 
donna tant «h* prouves par la suite, 
;«* lui avait indiqué parmi la foule.

L'attitude de la jeune tille, était 
trè- simple, trè- calme: elle était si 
sûre de sa mission. Elle restait mo­
deste et avenante. 1011e, (fiUâ (diar­
ies en s’inclinant :

“Très noble Dauphin, je suis ve­
nue de la part Je Dieu pour vous 
aider, vous et votre rovaume.”

Sa voix douce et claire, sa beauté 
modeste dans la tient* de sa dix-hui­
tième année, -es mouvements jeunes 
et traites, prévenaient on sa faveur.

“Roi. lui di-ait la Pimclle. soyez 
toujour.- humble et doux envers 
1 >ieu.. »*t i ; v«m- aidera.”

< har.e- \ 11 -e promenait le len­
demain - u r Y- : h »rd* «b* la Ivoire a­
vec -es con-« il!ers. quami il s’arrêta, 
surpri- i 1 « * voir avec quelle grâce et 
cjtu*!!(? as-uian«*e ia Pucelle venue de
\ aucouieur* v «-«Mirait une lance sur

«

un destrier. Le jeune «lue d’Alençon, 
qui accompagnait le Prince, en fut 
întA.q* ;>u itib .im*U!-uoij|u.) un p i-tus

,p!n- t a i I»! i r. De ce jour, i! ne cessera 
d’être pour Jeanne un ami -ùr et do- 
\ oué.

File -cfait acqu -. il’autre part, la 
bio!ivei!!an«*«' <1 à «».ande «1 Aragon, 
rouie «h* Sicile, la belle mère de 
( bar**- \ IL teiiime d’un esprit 
droit «*t -en-* . «*t qui exerçait sur l’es­
prit «i«* son g( mire !'iiifluen<*e la 
mei lieu re.

a suirre

Qhaiion.
La terri Iule défaite, subie le 12 fé­

vrier auprès «h* Rouvrnx Saint-De­
nis. <‘t connue sou.- le nom «h* “Jour- 
U(»(? «h*s Harengs”. -cinlJait avoir 
|K>rté le dernier coup aux Yalois. 
Orleans était sur le point de succom- 
her sous les attaques le* Anglais.

Comment croire qu’en de telles 
circonstances, une tilli* «h* campagne 
put apporter en -es jeune- mains la 
rosikrnvtion et h* salut! Ni la let­
tre écrite par Baudricourt. ni colle 
que Jeanne avait fait partir de Fior- 
bois, n'étaient parvenue* au roi : elles 
n'avaient }»as franchi b* cercle de scs 
familiers. Jean »1«* Metz, cependant, 
et Bertrand de Poulcngy parlaient

xxixg,xz«xxx»ixxuxa_______ _____ ______

UNIQUE AU MONDE
Kêsultat ilt* quatorze uuiiCcs de recherches scientihques pr<k*CdCüS de vüiKt- 

cluq années d'études préparatoires ininterrompues.
‘‘Kxtracti«m des nerfs dentaires ahsoluuient sans douleur en ô ou 10 minutes, 

suivie Immédiatement de l'obturation et de la prothèse complète en une w?ule 
séance."

La somme de mille piastres (Çl.OoO.OO) sera au f«»n«ls de sous<?rij>tion
•n faveur «le l’Univer*ité «le Montréal sur producthm de la preuve «juo raftirmatiou 
ri-«1 (issus est erronée.

La »»'*rs«»nne («mi !<* groupe) qui fera œtt<* preuve avec su«^*ès recevra $500.00 
(*our ^efraver s«»s dépenses.

Ce traitement, inventé et pratique avec succès par le !?r J. N. Paul Fournier 
depuis huit nus. est unique au momie et fait l’étonnement «le tous les profession­
nels en art dentaire.

SI ranestliétioiie utilisé pour insensibiliser l<K*uleinenr et sans aucun danger 
est merveilleux. 1«» prot*édé suivi pour compléter le travail séance tenante l’est da­
vantage. Il a fallu «le nombreuse.* années d'observation Inlassable et «le pratique 
expérimentale jouir combiner s«,ientltl«juement les quinze Ingrédients chimhpies 
reipils |N»ur obtenir un résultat parfait.

Kxtra«*tlon et plombage des dents sans douleur par le même procédé.

PARLONS SCIENCE
lo Caoutchoucs divers pour les dentiers.

Dans les .................. lentalres puldlées depuis quelques années. 11 existe de nom­
breuses erreurs, probablement involontaires, mais «pii troini*»nt néanmoins le pu­
blic. Concernant les matériaux employés dans les dentiers, la réclame se bat le* 

, lianes |K»nr des caoutchoucs aux uoms pour le moins curieux de: *'WhalelK)ne". 
“Poussière d’Or". caoutchouc “Hase Naturelle", caoutchouc "incasaaMe" etc., etc.

Tout caoutchouc dentaire contient d'nl>ord 48 partb*s «le (caoutchouc brut jK»ur 
2-1 jNirties de soufre; A part cela, chaque manufacturier |N*«<ède ses propres se­
crets jK>ur les couleurs et les matières inerti*s (“loaders" ou “tillers") qu’il faut 
ajouter ï» la masse pour eontr«‘»ler la contraction. Par e»»nséquent, tout caout­
chouc dentaire quelle que soit sa couleur et malgré les affirmations de Partisan qui 
l’emploie, n’est jamais pur. mais contient toujours une grande quantité de “loaders 
on “tillers” jxMir en corriger le retrait. L'action. i>our le moins Indélicate de Jet* 
un dentier sur le parquet pour ébahir les clients so**3 prétexte de déimmtrer la * 
reté du caoutchouc employé, est injustifiable.

2o. Caoutchouc ° Poussière d'Or

».

ff

Cette dénomination qui est la traduction des mots enregistrés : “(îold Dust" 
est un caoutchouc dont l'apparence rufllente du matériel fini est due A de la jhuis- 
sîère (l'aluminium employé!» comme “loaders" ou “fillers". De la poussière d’or; 
point. Cependant on a pu lire longtemps cette étrange et amusante annonce: “Iæ 
prix variera suivant la quantité d'or que contiendra votre dentier".

3o. Caoutchouc “ Base Naturelle ”.
Ce caoutchouc semble être un des favoris jK»ur fabriquer ees dentiers A oro­

leur désagréable que «pielques rare- professionnels lament habilement sur le p'»o 
cher. Il est réputé très pur par ce* pseudo-experts.

Voici ce qu'il donne A l'Incinération:
a) Caoutchouc pur (matière première) incinéré, donne .*1 p«»ur cent de cendres.
b) Caoutchouc Hase naturelle (préparé |K»ur dentiers i incinéré, donne 00.05 

;>our cent (h* cendres.
Ia* résultat immédiat est que ce fameux caoutchouc "Hase naturelle" contient 

n i? moins Ô7.1C» pour cent de matière inerte non voluidllsahle.

HI2MAHQUK.— Lien ne Justifie le surplus d’argent demandé p«»ur l'emploi de 
tel ou tel caoutchouc: ni le prix de revient au dentiste, ni la couleur, ni la pureté, 
ni la réclame de -upérnuité comme force de cassure, ni U** spécifications du manu­
facturier.

4o. Celluloid.
I/» celluloïd, inventé par l’anglal- Parkc en 1.855, fut abandonné comme ha.se 

de dentier (A cause «le -es nombreux «lésa\antages) sitôt l’apparition du caout­
chouc vulcanisé. Quelques praticiens viennent «le le ressusciter comme la plos 
gratuit» nouveauté présentée au public, avec «les prix tels «pie pour le peu de gens 
qui s'y font prendre: "ça paye".

5o. Efficacité.
Vingt-deux années de recherche.- en art dentaire, des voyages «l’éludes souvent 

f-pétés. le contact c«nistant avec les s«jtnmités «It* la profession en Améri«pie, les 10 
.ernlvres années <!«• réclusion totale dans la science, années qui ont amené les dé­
rouvertes les plus transceidantes A date: toutes ces raisons réunies font accourir 
,cs clients «le t«mt«»s i«*s partie* du Canada et des Ktat*-l’nis aux bureaux du Dr 
“J. N. PAUL FOUUXIKU." .

Un expert-spécialiste en inécaî.* *•? «lentaire (l’un «!«•- plus habiles qui soient 
au Canada) A son emploi depuis . * et «pii a visité A loisir avec lui les labo­
ratoires les plus réputés et 1»*> plu- coii^hlérables «pii soient aux Ktats-L’nls, j>ré- 
side A tous les travaux «le pr«*ti»»‘*-«.* exécutés dans ses laboratoire?.

Le public est ainsi a-suré d'obteiilr dan? ses bureaux une satisfaction aussi 
complète que la science peut fournir.

/m u a t tua rus tm:i>. u: i:i:sn/r.\r ni: ru.w.v x sn: voit. u:s dents 
es roucELMSi:, la cosrrcTinx des dextiees, i:h.

0

BUREAUX DU DH J. N. PAUL FOURNIER
SAINT-HYACINTHE, QUE. TELEPHONE 40
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’■CiAssurance-ÂutomoH
Responsabilité Publique—Dommages Matériels

"La Prévoyance” émet une police d’assurance qui cou­
vre votre responsabilité pour les dommages-intérêts 
à raison de la mort ou de blessures accidentellement 
occasionnées par votre automobile au public, s 
Elle vous indemnise de toute perte résultant de dom­
mages matriels à votre automobile, (clause collision)
ainsi que des dommages-intérêts causés par elle A la propriété 
d'autrui, y compris, dans chaque cas, les frais des procès.
Pour plu9 amples renseignements a'adressser à "La Pifroraaoi", 

189 rue St-Jacquca» Montréal Tél Main 1626 et 1627 
J. C. Gagné, Directeur-Gérant

La Prévoyance
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K.—{junud il a pris son charl*»» en juillet, il était eommi— aire du 
combustible. il s’était donné un permi- lui-mêine.

Q.—Voit- nffiruiez qu'il s*e-t permis lui-même ?
K.— Le fnit de tolére*r coniine •miimissaire cl «b* se prendre lui-mê­

me du char) ton équivaut à un perm's qu'il -‘riait donné, e'c-t-à-dire qu'il 
s'était servi lui-même. ,

Q.—Avez-vous d'autres explications à donner que ce que vous dites- 
IA? ( t

U. .1 ai dit que lu (’(uumission I.oea’c «lu ( oiubii-tible* n était pas 
-cn-ée ignorer (pie ies «îiimiirc- ava eut de- qiait'ité- de ‘•h:»',n»e eue*/ 
eux. ce- e'cns-ln étaient coupable" «tiers qu i!.- . vau ut Tu pour cent, et p u* 
de charbon, de donner de- demi tonne* aux autre-..

(4>. Déclarez-vous que la (oinini-r on a donné de- permis •» AL 
Codard ?

K.— J entends par permis que ce- gens ? pouvaient pa- ignore: que 
AI. Godard avait eu une quantité de charbon en juillet, quand il l'a eue» 
la commision existait.

Q. Vous avez donné toute votre explication ?
IL j >ui c'est toute mou explication.
(J. -Vous ne tone/, pas à avoir plus de teuq là-des-us? 
li.— I*a- du tout.
(t>. Fendant que uott- -ouïmes dans cet article, là. il vaut autant

prendre un peu plus loin. “Théâtre Corona", celui là. il ne pouvait pas
v avoir de doute ?

%*

K 11 a été cotitronuilidé eot. ordre là.
Q.- Vous aviez vu le «à octobre 11>1 K. le permi- produit comme pie­

ce 1>. 17 et vous en avez fait prendre la photographie?
It.—( >n i.
(). ( omment expliquez-vous que dan- cet article vous dite- qu'au

cours de décembre, le Théâtre t oronu a donné un ordre* pour douze ton­
nes ?

IL- de suis allé au bureau de M. Chartier au cours de décembre.
Al. Chartier m’a dit «pie l'ordre de douze tonne- donné par AI. Mouchard 
avait été eontreinandé. J'ai compris qu'il avait été donné en décembre.
Il est possible qu'il v ait nue erreur de quelques jours dans les dates, 
mais le fait existait quand même.

().- l/ordre de douze tonnes a été donné en décembre?
K.- 1 e -ô octobre.
(). ( *e.-t un permis?

* K. Oui.
(J. Vous avez fait une étude approfondie de la Loi «lu Combustible?
It.—Oui

Ce n 'est pas à vous que j ai hc-oin d'expliquer la différence en­
tre les permis que la Commission donnait et l'ordre que b s consomma­
teurs donnaient aux vendeurs de charL.ii ?

K.— Cas du tout. La différence n'exi-te pas beaucoup, parce que 
le permis mentionne: “vous donnerez à un tel telle quantité de charbon*' 
les permis équivalaient à un ordre. Je vai- chez le marchand et j ordon­
ne* douze tonnes, le permi- donne douze tonnes.

(J. “lYrniis von- est donné de livrer une demi tonne de charbon ?
L\ Alors je ne puis donner un ordre pour une tonne et demie.
(J. Vous venez de dire que .a pièce D. 17» était un ordre?
K. Aux commerçants de charbon de livrer, tandis que vous vovez 

quo le document démontre que c'est une niitori-atiou de livrer une demi 
tonne. .

LK JIKiK
<t>. Dans le cour.- de décembre J PIS. le même Théâtre Corona don­

nait un ordre pour douze tonne- de churLoi Lun?
K.—< )ui.
(t>. La ( ’oinmi-sioii avait elle donné un permis an Corona pour dou­

ze tonnes de charbon ?
K. Si c’est cela, la situation véridique serait chaulée, le eonsnmma- 

t ou r m* | >« * il v : i i t pas dernier d'ordres dans ce temp- là. le- mareliands 
avaient ordre de ne pas ies remplir.

Par Mire Kl N FllKT
(t>. L'ordre avait été donné an mois d'avril.

LK JLTCK
La Commission a donné un permis au mois d'octobre.

Par Altre KINFKKT
Q. Vous avez été informé (pie l'ordre fut plus tard eaneolé et vous 

dites que la raison o-t facile à deviner ?
K.—Pour moi les raison- que je devint*, ce sont, les menaces que M.

Chartier avait faites dans l.n Trihunc. elles m'avaient été mi-es à l'oreil­
le, on avait compris que c'était mieux de eaneeler l'ordre, niais c'était ai­
sé de deviner.

(J. J’'ist cela que von- vouliez tain......m prendre?
lî. *Kn outre de cet article*, cria courait partout dans le publie que 

la Commission se servait: que le I liéàtre Cornua et que !a* (luinni s’é­
talent -ervis. Cjuaiid il- ont vu cela, il- ont jugé que c’était às-ez pour 
faire eaneeler l'ordre.

(). ( 'était cela que volts vouliez faire comprendre?
K.— ( >ui.
Q. «Savez-vous quand il a été cauerlé «*et ordrc*-là ?
K. Dans le cours de décembre.
(*>. D après vous. c*e»sl à la suite de cet article de AI. Chartier de 

Lu Tribune paru le !•”* décembre, produit comme exhibit. I >, Kl?
K. A la suite de cet article ou d'un autre, il \ ci» a eus plu-ieurs 

d écrits là-dessus.
(>. (>n'e-t-ce qui vous a porté à attendre justpi'an I S janvier PJ PJ 

j h *u r faire cnmiaître au publie de St Hyacinthe et* que von- connaissiez, 
dès le commencement de novembre PJ1N ?

lî.—Avant d'entreprendre ces article-, il fallait m'enquérir de l'ex­
actitude de tous le- tait- mentionnes dans le journal aliti de ne pa- être 
pris eu mauvaise foi. je voulais le dire dans l’intérêt publie.

(). Avez-vnii- tait d'autre- démarches que celles que vous avez dite- 
iiu cours de votre témoiirnairc en chef?

lî. Je suis aile aux sources autorisées jNUir avoir îles Joctimcnts.
(). \ mis le- aviez déjà tous ?
lî.—.le suis aile chez. AL Chartier au cours de décembre par exem­

ple, J'ai vu que les permis du Théâtre Corona et de AL Mouchard étaient 
du 2à octobre, ji* les ai vus au commencement de novembre j'ai ru tous 
les renî'Ci^ncments, tuais avant d'entreprendre mes articles je voulais da­
vantage m'informer à toute- les sources pour être absolument exact, ("est 
la que j ai décidé d'aller à St-Joan i*t à Sherbrooke.

Q.—Cela prend une demi journée ?
.— Je ne puis pas laisser le bureau tous les jours.

Q. t l°tit ce «pie vous avez à dire sur ce point-là ?
K.—Oui.
(,).— De quelle façon avez-vous fait la déclaration à l'assemblée (pii ...................

a etc tenue publiquement et dont vous avez, donné un rapport dans votre*) production, t >n éclaircit les plantes 
journal? I.c Js janvier P.*PJ a Idler que vous étiez prêt vou-*mèine à :l environ dix pouces dan- les ran 
délivrer le (dtarLui a Stdlyacintlu* suivant b*- prix donnés dans les ta- -,1S lors«ju’iHles ont quatre feuille- 
bleaux qui paraissent dans l’article du li janvier?* * let on les sarcle une deuxième fois

K.—Al. Lombard « tait a discuter cotte» question !ù et tii«*ut iontia i t | avanî les racim*s commencent à
•pie les tableaux que* j avais mis dans mon journal étaient absolument grossir.
faux. men-oiu;e»rs et que je trompais les -en- avec cette qmstion-B: alors l/arraeha-e des betteraves doit <e 
je me mus lovn et j at tente de prouver ma Umue foi et convaincre les faire avant l'arrivée de rudes -cées 
irons ,,m- c-IntTros oxm-ts. .lai -lit: jo suis prêt à ,U'T„sor lo H no fnm ,,„s les ôlôtor do trop
montant, nooossairt* <liui- les mains .!»• la o<ir|N<rntmu |K»ur mo lornlro ros- <lo |>onr quVIIes no sai-nont J |J 
jamsal.lo ot ]xmr livrer a la cité .1,; St-llva-intl.o, la quantité W la qualité manutontions doivent so" fai,-,

().—Cela a dû faire sensation dans le public?
lî.—Jo lo crois.
(J. «Cela a dû être le point le plus important do rassemblée?
lî.—Il y a eu bien des questions.
Q.—-Ktnioiifrccî le point le plu- important de l'assomblée?
lî.~ Je no sais pas. c'est au publie à décider cela, pour moi, cette dé­

clara» ion était faite pour démontrer ma bonne foi et la conviction quo 
i'avai- (pie* les prix étaient exacts.

(J. Comme c'était dans ce but que Vous aviez entrepris une campa­
gne contre le- coiumi.--aires ?

lî. J'avais entrepris !a campagne avec Tintention ejue les citoyens 
ne paient pas plus cher, quand le con-edl d«* ville s'était fait donner le 
pouvoir de vendre.

(J. -Je viens de lire de nouveau un rapport que vous avez fait vous- 
même,1 (le cette assemblée là ?

lî. - Il e-t |x»--il»!e que cela soi' AL (îaudreau; j’ai pu jeter quelques 
note- à AI. (hmdrcau.

(j. -En tous cas. vous l'avez vu avant qu’il paraisse?
lî. Au moment où il a paru, je l'ai lu. je l’ai endossé et je l’endosse» 

encore.
(J. Je ne trouve pa- un mot de cette déclaration?
lî. Il n'était peut-être pas nécessaire* de le* dire.
La salle était comble, le public le» savait.
().- Vous êtes certain d'avoir fait la déclaration?
lî.- Absolument positif.

(.). Kilo a évidemment échappée aux oreilles de Af. Gaudreau si c'est 
lui qui a fait le rapport ? [/

Suit,1 a if prochain numéro

Culture des betteraves
tourragères

La culture des betteraves fourra­
gères a pris une grande e*xte*nsion 
dans beaucoup d endroits depuis epic* 
les navets sont attaqués par la her­
nie. qui cause* «le telle- pertes. I! y 
a très peu d'insectes et de maladies 
(pii nuisent à la Ixuterave? et lorsqu - 
elle est bien cultivée, cette racine 
donne d immeii.-e- quantités de nour­
riture succulente, si nécessaire» pour 
l’eutretien du L'tail pendant 1 hiver 
et le» printemps.

Il est essentiel *le se pro(*ureïr de 
la lionne» graine, saine, fraîche, bien 
nourrie: il exi-te acftiellement dans
I..... .. de üro- stocks de ifl'aillC*
cultivée an pay- même* et de la meil­
leure qualité po-sible». La betterave 
cxiiie beaucoup d'attention, elle doit 
donc être semée* sur un sol très bien 
ameubli au commencement même de 
li sai-oti. Kl le* vient frî-s bien dans 
l'assolement de cinq an- que» voici: 
o rire* ou main- mélangés, betterave* 
fourragères, céréales avec semis de 
trèfle et de ttraiiiiueVs. toi n et pâtu­
ra ire. ( >11 applique» au chaume» d’orire 
à peu près la* moitié* de la fumure. 
12.1 tonnes, (pie Tou enfouit à la 
charrue en automne: le reste, 12.1 
tonnes e-t incoi*j»oré an -ol dè- «pu» 
celui ci est en état d'être* travaillé au 
printemps. Lorsque, après un bon 
amciihli.-scmcut, le sol e»st friable et 
souple*, on le met en billons peu éie-

Le nourrisseur automatique 
ou trèmis pour les porcs

( >n entend souvent dire que c’est 
une* perte de temps et (Tarirent que 
de -dinner les j Hires mieux qu'on n’a 
l’Iiabitiide de taire sur le ferme or­
dinaire: si le cultivateur n'a pas 
d'aide expérimentée e*t eju'il est obli­
gé de paver cette aide, (piehpu» pau­
vre qu'elle soit, aussi cher (pie de la 
lx.nnc main-d'o(»uvre, alors on ne 
peut iruère le lilâtner de te»nir ces 
prop* >s.

I/élevam* d'un petit nombre de» cer­
clions rapporte presepie toujours, 
mai- pour obtenir un plus uros reve­
nu. il faut, prendre les moyen- de» ré­
duire* la main-d'oetivrc au minimum, 
surtout parce que», dans un cas com­
me dans l’autre, les cochons ne rece­
vront que le moins d'attention pos­
sible. I n de ces moyens est de lais-•
scr le- cochons se nourrir eitx-mo- 
mes. dans une trémie ou “nourris- 
seur aiit(»matiquo" oû ils puisent une 
(piantité limitée d'aliments secs cha­
que fois qu'ils en ont envie, (à* sys­
tème e-t utile pour Téleveui* (pii élè­
ve im errand nombre de pores aussi 
bien (pie pour le petit cultivateur qui 
a mille autres occupations sur la fer­
me et (jui trouve* (pic le* soin des co­
dions est la pire de toutes. Celui-ci 
trouvera peut-être* (pie la trémie est 
très utile, surtout parce qu'elle per­
met de réduire les dépenses.

\ OU huit obtenir des ren-eiiriK*-
vés. espacé- de imite ponce- et l’on monts précis sig* Temjiloi de la t ré—

!»!»!*- . I*ll I* li* V s . , ,aplatit légèrement ces billon- av(»e 
une perche de clôture. ( >n sème alors 
la ara i m.» à une* profondeur d’un pon­
ce* et demi a raison de quatre* à -i.\ 
liv |(*S a 1 acre, suivant -a qualité 
très Ihiii instrument pour ce travail 
(*st le -cinoir Tianot Junior. A prè­
le- -emaille-. on pa--e un lourd rou­
leau pour affermir la terre autour de 
de la semence, atiu quc#e(*lli**ci pu i <­
se -(» produire» -nitisainmeiif d’imnii
dite pour ireîrmer I >; ims uni* ocrio
Je de sécheresse», il e-t bon de
niel­ le -oir. la terre rc-tera Immide 
plus longtemps aiihuir de la graine, 
la* point le plus important c'est de 

raine assez protnudéiiu nt-ci i.e*r 
aonr « |il*e*lle* lie* -(•(' »as et de* lien

raine, t >n
'Cil I li II - de

tasser le soi autour de* la 
iraijMiorn à prendre un 

nqw et à -e donner un peu plu- < 
peine pour bien faire h».- -emailîi
te

meme si j ou devait a lier III Il ta
re une tratiebce à la gratte et à ta* 
>i*r la fem* sur la graine avec le 
pieds.

I >< i li*vee* île antes, on bine
n la jrratte* ou au cultivate*ur à
( (» ( ttltivateur •a--e par-dessus le
rangées et bine (o- deux côtés à la 
f'U^, ( >u tait ensuite passe*r ia bincii- 
s<‘ a ' bcval toutes le- -einaim».- ou a- 
j»res toute- les ^ros-cs plni(*s jusqu'à 
ce que les tiues des luttera vos recou- 
\ rent bien b* sol. Le»s hinaces bien 
fairs (*t^ réguliers conservent l'humi­
dité, détruisent les mauvaise».* her­
bes et stimulent ainsi beaucoup la

de charbon aux prix mentionnes dan- ce- tableaux là.
Q*—Aous étiez, prêt à courir le* ri.-que de la difference», 
lî.—J étais convaincu (pu* cela m* cri Miterait pas plus cher. 
(t>.—\ «ms êtes encore* convaincu ?
K.- -Exactement.

. , se taire avc<
soin. <‘lb*s doivent être» conservées 
longtemps. Il faut beaucoup do ven­
tilation en cave, car comme teuite*s 
à-s autre».- racines, les betterave*- .ont

que 
the ?

/-\ :é . . . . , . , . encore en vie et exigent de l’air la
U. ( ■ otmt «•vidcimniMit un jxnnt .•ulmiiumt (huis m- a.-M'inhi,',. "liiiiii*. iniorm.'.cIiuiro" so révolu, f .

V01'0 llwIan"10" ‘l,u‘ vo"' ‘««'C* l« ville .lo St-ll v„oi„- | oüomont : o’o,, „„c .los Untcrai-w .,„i

,,__. „ ....... i le plus. Kilo Contient!.*• (,e!,t 1 Ve. M"iL;s"on <1 iipprcriiUion ,K>iir ceux qm ôtaient à rns. I mie -r.,ss,. ,,unntitô (|e matter,- .0-
semblée. Jo voulais démontrer que ees prix étaient exaets et ,pU. I
prêt à les rencontrer. ‘

J. A. Clark,

mie, la ferme expérimentale d'Airas- 
-iz, (’.-lî., a tait en ces dernières 
-aisons, des experience's sur ce point. 
Nous avons comparé la trémie à ia 
mangeoire ordinaire. Kn ce «pii con­
cerne le coût de la nourriture, les ré­
sultats montrent qu’il n’y a que très 
peu de différence entre les deux, 
mais en ce, qui concerne la question 
do la main-d'ooiivre, on ne saurait 
méconnaître l’avantage de la trémie. 
Xous comptons continuer cette com­
paraison jusqu'à ce» (pie nous ayons 
des résultats absolu- et précis, mais. 
jusqtTà date, les avantages de la tré- 
mic paraissent être to lit à fait évi­
dents.

Cet appareil peut être employé 
avec avantage pour toutes le- sortes 
de porcs à l'Ongrais. On peut aii--i 
s'eu servir dans l'alimentation des 
jeunes truies, jusqu'à l'âge* oû elle* 
sont aptes à reproduire». Il ne» con­
vient pas cependant pour les ani­
maux reproducteurs adultes.

La trémie se recommande par bien 
des avantages l'un des plus impor­
tants de ees avantage».* e-t le fait que 
le pore est, de tous les animaux de 
la ferme, celui «pii se fait peut-être 
le mieux à ce système. L’emploi de 
la trémie» ne peut guère être recom­
mande Ior-qu on ne garde que de un 
a trois pore-, mais lorsqu'on <*n a une 
dizaine», alors ce système mérite d'ê­
tre essaye. Enfin, comme moyen de 
réduire les frais de main-d oeuvre, 
la treniie se montre bien supérieure 
aux méthodes d’alimentation à la 
main.

K. MacBran, 
Adjoint au Régisseur. 

Ferme expérimentale, Agassiz, C.-B.
---------- —o--------------

MONTREAL
Il y a eu, samedi matin, à la Basi­

lique de Alontréal, de nombreuses or­
dinations aux ordres mineurs et ma­
jeurs et à la prêtrise. Sa (îrandcitr 
Algr (iautliier officiait. Ont été faits 
prêtres : •

AI Al. Ies\abbes Alfred Coalicr, l’r- 
gel Camnardin, Henri Grégoire. Jo­
seph lltulon, Paul Jarry, Paul Aimé 
Lafortmie, Ang(sAIlK*rt Aidait-on, 
Conrad Prévost. J .-F. Ernest Rivet, 
Louis-Philippe Roy, de Alontréal, AI. 
l’nblx; Aloiso Alinnio d’Ogdensburg.

Al. l'ablx' Charles Dobrc», Père de 
S.-Edmond, de Burlington.
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DEPOTS A FRIMES
Intérêt de 6% par an
payé 3% tous les 6 mois

Augmentation du Capital déposé, au moyen de
primes annuelles de 4%

DEPOTS GARANTIS
Renseignements fournis à demande par le

Comptoir Mobilier F.-C
B. de P. 649, Montréal

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, Limitée jj
Montmagny, Qué.

Sachons nous commit h* ! Préférons les nôtres î Api uvt ns uni»
imh .sire canadienne telle que .

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, Liée
Ayant commence la série complète de- instruments auttoiies, cette 
industrie a pour but, axant tout, d'offrir au public les produits les 
plus perfectionnés qu’il y ait sur le marché. ....
Ses techniciens et ses ingénieurs | re îmci.t h* t« nq s néce s.siire j oui faire 
un outillage des plusperfe et ion ni s e t Ci un. ri» la labricutie n la diiectk n 
u plus Mire, la plus moeieine, la plust*xj t'ditive et la plusecom inique.

RESERVEZ-LUI VOS COMMANDES
L atelier des instruments d exploitation foi est 161e <*st actuellement en 
pleine activité. - . . * . .
Demandez à vus foiinnsseimt, LES HACHES, LES l’IQUES et antreH 
OUTILS A MAIN de la marque “NATIONALE".

Des agents sont demandés, dans tontes 1rs paroisses.

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, Limitée Monlmagny,’ Ünè.

Ouvriers Demandés4 ,

BONS SALAIRES

S’adresser à la manufacture

Raymond Manhassett
j
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1ST O T O O
En ville

'M. J- A. Cliéviclto do Sutton,
était à St-IIvacintlie pour aiïuirw

*

mardi. .
K ta i eut en ville .samedi dernier.

AlAl. J. B. Messier de StrBarnalxV
Sud et Joseph Bergbron de St-Judo.

En voyage
Sont partis depuis/lo 21 mai cou­

rant, pour une vacance. de trois se- 
niaines à .Boston et Worcester, Ftats- 
Fnis, AL et Mme IMdôrie Hébert, 
,ie la maison TliOS. Hébert, Kn'rfr de 
cette ville. ; ’ (

Prochain mariage
On annonce pour le 15 juin pro­

chain le ma ri aire de Mlle Bernadet­
te. tille de M. et Mme Théodore? 
Halle de cette ville à M. Louis Jal- 
U*rt de Québec.

Pas de faire part.

Naissances
A Ste-Rosalie le 1er juin, réponse 

de M. Albert Simard, un tils «pii a 
reçu au baptême les noms de Joseph 
Raoul -Marcel. Parrain et marraine. 
Al. et Madame Kaoul Burque, de St- 
IIvacintlie. oncle et tante de ren­
iant.

Lo 31 niai l’éqiouse de Georges 
Prévenu lu une fille qui a rççu au 
baptême les noms de Marie. Yvette, 
Jeanninne. Marcelle.

Parrain et marraine M. et Mme 
J «•"Cjrb Gorlxn’l. oncle et tante de 
l’enfant.

Quilles
Lu» champions et détenteurs de la 

coupe. MM. Majeur et Lassonde, de 
la PliHliarmoniipte se sont, fait enle­
ver leur litre* mercredi dernier jnir 
MM. ( liagnon et Lois! dans une jou­
le de quilles la plus excitant** encore 
vue cette année.

Non- féi ici tou- les jeunes vain­
queur' de b*ur exploit, car ils avaient 
à fain* face à de redoutables adver­
saires.

—o—
Fête patronale

LTnioii St-.loscph (b* St-llyacin- 
flic célébrera sa fête patronale.

Dimanche le 13 juin 1020, départ 
«les salles de la société à 10.30 a. ni., 
jtfiur so midro à réalise de la pa­
roisse Notre-Dame où aura lieu la 
tinsse à 1 1 a. ni. Le parcours en al 
huit se fera par les rues Mondor. 
St-Antoine, St-François. Cascades, 
Bourdaines (*t (îirouard à l’église .Vo­
tre-Dame. Le retour se fera par les 
nies (îirouard. Bourdago, lléloise. 
Despré*s, (îirouard jusqu'au bureau.

Le Comité

En retraite
N « * 11 > appremuis de source ôfticiel- 

le <|iie Mlle Aurélie» Gnudrcau. IV*- 
nnile de Marie Scapulaire, va se re­
tirer d'affaires d’ici à quelques jours.

File dit (pi elle va finir ses jours 
dans une maison de pension pour les 
vieillards.

Accident d’autos
Mardi soir, AI. L. (î. Lalimo se 

promenait en automobile, eu com­
pagnie «le Mme Lalime. de* leur ren­
dre, AL II. O. (éadorette et de leur 
tii'le. Madame ( adorette.

Ils montaient la rue St(*-»\mic. à 
une allure assez rapide (piand. arri­
vés à la rue (îirouard. leur automo­
bile a été frappée en tlane par l'au- 
tomohile de AL Du rocher.

('online résultat. Madame Lalimo 
s’est frappé la tête sur un des sou­
tiens de la couverture de l’auto, et 
elle a pei'du connaissance. Les au­
tres (KrujNinU dos voiture n’ont re­
çu que de légères contusions.

Ijcs dommages aux automobiles (*1- 
les-mênies sont considérables.

Triste mort •%
AL Athanasc St-Jean, ltouçlicr, de­

meurant à StiSi’mon de Bngot, niais 
tenant un étal au marché» do cotte 
ville, a trouvé la mort dans des cir­
constances jKMiihles. mardi apnVmi- 
di.
' On venait de relever une “range 
de quelques pieds à l’aide do vis. 
Quand est. venue la l>ourasqm», vers 
%s quatre heures, les homines se 
sont réfugiés à la mai-son, craignant 
pour cotte grange qui était loin d'ê­
tre solide.

Un moment donné, AI. St-Jean 
^'aperçut qu'M avait oublié quelquo 
chose, auprès de la bâtisse en ques­
tion. I] s'y rendit, de suite, tout jus­
te â tôinps .pour se fpiro écraser.

Les liommos ont pu le tirer de sa 
terrible position et le conduire à la 
maison, mais il est mort une demi- 
heure plus tard.

MARDI, 15 JUIN

11 ne faut jais oublier que c’est 
mardi, le 15 juin «pie les amateurs 
donneront leur grande* soirée drama­
tique et musicale.

A en juger par le nombre de bil­
lets vendus, il y aura foule ri ce se­
ra tant mieux, car toute*» h»- fois que 
nous avons assisté a des représenta­
tions qui en valaient la peine, c’était 
nos amateurs qui nou> le* donnaient.

Cependant il y a encore quelques 
lionnes places. On. peut se les prn«*u- 
rcr â la JMiarmacic Brodeur, où les 
billets et h* plan de la salle sont dé­
posés.

I u programme musical de tout 
premier ordre est préparé par la 
Philharmonique, sous l'habile direc­
tion du professeur I/*on Kinguct.

Qu’on se ic dise!i

Noyade
Lundi, vers les I heures de l'après- 

midi. MAL Camille Arbuir, Noël 
Bernard et Michel Mathieu, tous 
trois employés à la Banque Nationa­
le. étaient allés prendre un Utin dans 
la rivière Yamuska, vis-à-vis la pro­
priété d(» AI. Kmile Bouchard, au­
trefois la demeure de llion. M.-F. 
Bernier, ancien député et ancien mi­
nistre». AI. A riant r a nagé sur une 
distance de cent pieds peut-être*, puis 
il a disparu sans que ses compa­
gnons s’en soient aperçus. Lorsque 
AIM. Bernard et Mathieu ont réalisé 
le malheur, ils ont vite téléphoné au 
jMiste de police pour avoir «lu se­
cours. Le chef Bourgeois s’est rendu 
sur les lieux, et a travaillé pendant 
près d*um* heure avec l'aide d'un de 
ses constable.^ pour retrouver la vic­
time, mai' sans succès. L'échevin 
Alphonse Benoit et le constable l’é- 
t ran It. qui !(*> ont remplacés, ont été» 
plus heureux. Après «pidhpies minu­
tes de recherches il- ramenaient le 
corps à la surface. Le chef Bour­
geois «pii n’était pas encore parti a 
fait venir une ambulance pour trans­
porter la victime à la morgue. AL le 
corn nor Yiger averti, a déclaré qu’il 
ne tiendrait pas d'enquête. AL Ar­
bour. pore. <*'t parti pour Iberville, 
avec le coups d(» la victime, son tils.

—o—

St-Hyacinthe défait par
Acton Vale par 2 à 1

Dimanche dernier le club «le base- 
bail «le SM lyacintlie i*st allé à Ac­
ton Yale jouer contre l'équipe «le 
l'endroit-. (V fut la plus belie partie* 
onmre jouée à Acton depuis plu­
sieurs années, mais comme toujours 
la partialité «le- arbitres til pencher 
la victoire «lu côté kin club local par 
lu score de 2 à 1. Toussignant, dans 
la boîte pour St-llyacintlu», retira 1 I 
frappeurs au bâton et n’aüoua qu’un 
'cul coup 'ùr à ses adversaires. Si 
c(» n eût été* de quelques erreurs coû­
teuses commise* par ses co-équipiers, 
il aurait sûrement blanchi ses ai Ivor- 
sairos. Voici quelle était I’alliirm*- 
mciit de St-Hyacinthe:

Beauregand. I f. : Yalin. 3 b.; Fd. 
Sr-Onge. s.*. : ( V Fournier. 2 b.: A.% * s . /

Ix>rd, «*. f. ; Fddic St-Onge. r. f. : 
Aid. I/n-d. 1 I».: Cliicoine, e.; Tous- 
signant. p.

Dimanclie le c'Iub St-I Iyaointlie 
ira à Cpton, tous les partisans du 
club sont invités à l'accompagner.

Voici le score «h* la partie: 
St-Hyacinthe :

1 0 o o o o o o o t t) <;
Acton-Yale :

() O o 0 0 0 1 0 1 2 1 1
Batteries: St-.llyacinrbc, Toussi-

gnant (*t . Chicoine; Acton-Ville: 
Broulx, Blanchard et K a relie.

Condoléances
Extrait du procès-verbal de la sé­

ance sjxV.iale du conseil municipal 
de la cité de St-llyacinîho tenue le 
vingt-huit mai mil neuf cent vingt, 
à trois bon res de l'après-midi.

Sont présents Son Honneur h* mai­
re Bouchard et les éehovins Fontai­
ne. Benoit, (juillet. Chevalt, Solis et 
Lefebvre, formant quorum sous la 
présidence de Son Honneur h* mai­
re.

H est proposé* par l’éclievin Solis, 
secondé par réeliovin (îuillet et ré­
solu â l’u na ni mi té:

Que le Conseil municipal a appris 
avec regret le décès de la mère de 
leur estimé collègue, AL Joseph (îod- 
hout, (»t lui offre ses condoléances 
dans h» deuil «pii le frap|X*.

Une copie des présentes sera adres­
sée â AI. Joseph (îodlK)iit. et aux 
journaux de la ville pour publica­
tion.

Fxtrait à St-Hyacinthe, le 28 mai 
100(1

~ * , A. AI FSS1 FIL

Greffier do la Cité do St-IIvacintlie.

Jugements
I/lion. Juge Martineau a rendu 

jugement, le premier du mois, dur.*

I iai»»o une veuve, née Lévesque, 
un til' l.«»ui», d’Ottawa, trois soeurs, 
savoir Mme* Vve Bouclier.) de cette 
ville. Ilii'tor Bourircoin, «1«* Mont-

W-'P Cil <l»milM"C.< instln;.'.'. rôn) (<l 1;„|1()it ,;t.u,7iV .1,; S, llvurili- 
:*ar Aille K va ( «endroit contre la ci­
té. pare(H|u'èlle avait fait une eliiHe 
sur un trottoir glissa*;’ de la rue 
( 'ascadcs. â huit heure.- du matin.

*1 ressort ‘de «a* jugement que les
employé* journaliers do 1a corpora­
tion ne peuvent être, loroés de tra 
va il 1er plus â bonne heure que les 
autre*. Dans !«*' «*ireon»tnnccs «pii ont 
donné lieu au procès, ils ont com­
mencé* leur travail de réparation de? 
trottoirs, à sept heures, et à huit 
heure», i!s arrivaient à l’endroit où 
l'accident s'est produit. La cité* 
n’ayant pas été* coupable de négligen­
ce. la Cour a renvoyé Faction, mais 
sail' trais, puis elle a exprimé* l’es­
poir que la cité, â titre gracieux, vou­
dra bien payer à Aille Goudron. les 
dommages réels «pi’elle a subis et qui 
se sont élevés, â $17.

— Dans la «musc «le Prédbntainc 
('outre Lareau. h* demandeur récla­
mait h* prix d’un tracteur et d’une 
charrue vendus au défendeur au prix 
de $1200.

L«* défendeur se refusait «h* payer 
disant que le tracteur marchait mal 
et (pic la «*hamic n’était pas neuve.

La Cour a nommé un expert. AL 
Loui' Alorricr, de cette ville. Il est 
allé faire fonctionner h* tracteur et 
la charrue, puis il a fait rapport que 
tout marchait bien.

Il y a donc eu jugement pour le 
montant réclamé.

La «*iré avait jKUiisuivi M. Ber­
nant Brault lui réclamant trois cents 
et quelques piastres pnir d«*' dom­
mages «pi elie a et«* obligé» «le paver 
a «*crtaiu» propriétaires du quartier 
Xo 5, parce qin* leui' proprié*t«és ont 
ete endommagée' par la jxuissière 
venant H«*- :naiax«*ur.' «*t e»»n *ass(»urs 
«huit '«* -ervait i«* «hMendetir pour 
préipan*r *on aspha’te.

AI. Brault dis ait : par mon contrat 
la v i 1 î « * «levait me fournir un terrain 
propice et «die m a fourni cclui-Ki.
( est donc elle «pii doit payer les 
dommages - i! y en a eu.

La Cour a rejeté celte prétention 
du défendeur (‘1 iil y a eu jugeinonl 
pour le npmtaht réclamé.

Pas de différence
Ghislaine. — Aimez-vous niVnten- 

dre chanter '
Arthur. — Beaucaïup, cela nu* taji- 

p(dle mon ancienne situation loi* 
(pu* je travaillais dans un moulin à 
s«*ie.

Mort étrange

Samedi. M. Joseph .Vdorie Saint- 
loch. cm|iloyé «le chemin de fer. âüé 
de 23 ans. arrivé* à Saint-Hyacin­
the. venant d’Ottawa.

Il s’est tl«* suite rendu cluv. - i 
barbier. AL V. Caouetto. jHnir se fai­
re raser.

Comme toute» i«*s chaises é»,ii« :t 
«K*eiip«'*<s. il a demandé au projuiétai- 
r(* la |>erniission d’aiior dan* la 
chambre «b* toilette, «lisant «pt’iî |é 
'irait, se lav«*r les main*. Nature! 
lenient, la permission lui a été 1 »n-
née.

Dès qu'une chaise fur libre. M. 
J. IL Aloriu. un «l«»s comptai)!**» «le 
ia corjxuation «lit au iiarbier: St 
Kocli n** revient pas, *h>nii(* :-m«»i 
donc son tour : «•«» qui fur fait.

AL Alorin étant rasé. i«* barbier 
alla frap|»cr à la porto le ia cbtim­
bre de toilette et «lit à St-lîodi: e'e»t 
ton tour. N’ayant pas de r«'*p«»n*(-. il 
ouvrit la portât er aperçut son client 
etmulu sur le j.arqin*î. apj arenimcnt 
sans eonnaiss me?.

Le docteur CoLette. appelé par 
téléphone, arriva une minute plu* 
tard, jxuir constater quo St-lîoch 
otaif mort.

Le coroner Yiger fut averti «le 
suite et ordonna d*- transporter le 
corps à la morgue, c-î qui fut fait.

Plus tard, dans la journée, il a 
permis de le transporter dans la fa­
mille de son frère.

Jusqu ici, le défunt a tou jours 
joui d’une.santé parfaite.

On nous informe que le enrouer 
va probablement tenir une empiète. 
AIalln»nreiisement. nous n’avons pas 
encore été* eapable «h» nous en assu­
rer.

Le défunt a été inhumé â Ste- 
1 {osalie, sa paroisse natale.

Décès
AL (,(*orges ('ôté*, «pii faisait, au­

trefois «les a fi a i rts considérables â 
St-IIyh«*intbe comme manufacturier 
de chaussure*, en société avec* son 
frère, l’ancien maire, Louis Côté, 
s«ms le nom de “Côté Frèies’* *»st 
décédé le 31 mai après quelques se­
maines de maladie, à l'âge de 83 ans.

the: •*! iroi» fi «Ve», savoir MAL J.
A. et Magioirt* ( «*té «*t Antoine et. 
Aifre«l ( é»té, Je ia maison A. C«5- 
téi «*i l*il».

Le défunt a mviipé la charge d’é- 
<*bev n !«• «•« •; : « • ville «*u et 1>>'S
et à «rite occasion, le drapeau a été* 
mis «-i i 1mm n<* »nr 1 llôtcl-de\ i Pi « *.

Se> t'uiiéraili«^ ont «*u li«*u â la ea 
tlié*di ;i!e, merci edi matin.

Les j)ort«*ui> étaient MM. Pierre 
Déni-. P«V«*epteur conjoint «lu K*v
venu Piovineia!. L. I*. Morin, hour-#
geoi'. J. T. ( î « m 1 I.h m 11. maimtacturier. 
Frs Langeüer, emp!«*yé «l*Aeci»e. J. 
N. Dni^ruh. mannfaetnri«»r «*t Fu- 
sèls* ( lapin, employé tYnléraL

l.o deuil était conduit par AL L» 
('ôté. ingénieur civil, d (>tta\va. Iil» 
uniipie du défunt; par AL i«* I fi- J. 
J. Wood*, iii'pectcur.' «h.*.' Ac* i les «*t 
Pala - «h* Justice* «h* ia Province et 
par AI AL Ibvtor P»«Mirgo)in «*t Phi­
lippe Dniirgeoin de Montréal, ne­
veux ainsi qu«* par Al AL Jo-epli. AI;i- 
gloire «*t AitknI Coté. -«*^ trère», «*î
B. Bemdt. ».>n bean-tYèn*.

AL . « * (’liamùne Seiiéeai, eiiré, a 
«•liante r >«*i \ i«*e. a»'i»t<* «le Al Al. le» 
abb » l.atoiitailie «*t Lajoie eoiUMK* 
dia«M«* et '«ni.' «liaen*.

Le ruii'fi! d«* vi 1 !«• était repré'en- 
té par AL i«* maire. !«•' é*i*bevin». h*» 
empl«ty«**' «lu bureau municipal, le 
chef de i«»liee «*t ten, avec se- boni- 
mes.

Le* Jiv«*r»e* «-ia-ses «le la S4»ciété 
étaient l;irg(?iiuknt repré»«*ntées. feu 
AL ( 'ôté ayant toujours joui «1«* lès- 
tiîiiïe générale.

La ( Irnraie «h* la ville. t*ngagée 
pour !a cireonstance, a fait du fort 
joli chant.

A"ii* prions la famille en deuil, 
«l’agréer n«*- eomh ''anees *iipcèrês.

-o-
Répcnse à tout

•eux vieux chicaneur» allèrent 
devant . « * magistrat l«*«*al après une 
quere! *•. la* perdant -«• tourna vers 
son ativer-aire «*t lui .lit :

—( «*»t pas fini «•«•tt«* atfaire-lâ ! 
J’irai en ( Vmr «1<* ( ircuit.

— J irai aussi.
— ht. après eela â la Cour Suprê­

me .

fer !

Ca me fait p!ai»ir.
Je te p**ur»uivrai jusqu’en eti-

—Tu y trouvera' mon avocat, ro- 
jMmdit l’antre ave»' ealnn .

Chambre de commerce
Assemblée des directeurs t«*mu* le 

1er juin H*20. à L»»o lires •!»• l’a près 
midi au lieu ordinaire «*t '«m* la 
président» «le AL W. (îirouard.

Sont |»résents: Al AL P. Ki«,lier. F. 
Solis, II. Kayitiond. L. Augii'tin. J. 
Laframbuse. O. Pothier. L. St-(î«*r- 

•main, ( J. Laframbds«\
Apn-* l’apjjrobation <!«*' minutes 

de la «lernière as*<*mbî«'*e -ur pr««pr. 
sition «h* AL L. Si-Germain, secon­
dé par AL O. P«»tlii«*r. i«* '<*.*rétaire 
donne le«*tiir«* «h* la eoi'r(»>poii<laiu*e« 

Puis il fait ensuite conuairre â la 
( 'liambre la répon»«* à chaeiim* «le* 
«piostions envoyées â AL L. J. Gau­
thier. à Ottawa, se rapportant aux 
nouvelle» taxe» «pu* !«* gouvernement 
fédéral vient «l’imposer. -

Relativement â la lettre de la A- 
nierican Al altigraph Sales Co.. la 
( liambre charg«* h* 'Cerétaire de fai­
re parvenir â <*ette eompagnie l’an­
nuaire «h* Si-1lyacintlie «*r«>yant que 
«•*« messieurs trouveront là le* ren­
seignement.* «pi’il* désirent.

La Canadian Schools of Telegra­
phy and Railroading «le Montréal a 
adressé* mm lettre au président «le la 
Chambre de Commerce lui «lisant 
qu’elle désire s’établir dans notre vil­
le, et lui demandant si la ville ver­
rait d’un lion oeil son établissement 
parmi nous.

La Cluimhrc considérant «punie 
telle institution ne manquerait pa*
• l étro très utile et très profit dde à 
la jeunesse «1«» la ville «b» St-Hyaein- 
the, dévide â l’iinaniniité «pie le »e- 
crétaire «%*rive â <*etît» organisation 
lui donnant l’assurance «h* l'appui »1«* 
la Chambre «laus tout ce «pii pour­
rait. faciliter s«>n établissenu*nt par­i
mi nous, «»t. que ses «lir«vt<*ur* sié­
raient heureux «le recevoir une délé*- 
gation des «»fti<*iers «!«* la Canadian 
SdîooIs of Te <*graphy and Kailron- 
diiifr. ‘ ‘

lîelativeinent â la «|U(»stion <!«•' 
abattoirs, AL J. < Lafrainbiise an­
nonce à la ('liambre qu'il a <*u une 
conversation avec AL Ihsmarais. «1<* 
St-Oyrilh*. sur cette <pn*stion. (’*» 
monsieur qui »’est oc«*upé longtemps 
de co genre d'établissement viendra 
sons peu r(*ncoiUn*r la ( hanibre à «*o 
sujet.

il e»t en*uite pru|>o»é* par Al. J. 
La framboises. »<*eon«|é par M. IL 
Kayniotid. «pu* i«* *«'.• notaire é*«*nve 
au Conseil municipal lui demandant 
-i. relativement â la «'«instruction de 
logements ouvri(»r-. il -cta loisible â 
un ouvrier «le -«• bâtir sur un ter­
rain qu'il p«*s-«Nlc déjîi. «*t -i dans 
«•«* ca» la vi’.h* lui fera le prêt «! ar­
gent î(*l que d»Vi«lé par ia loi. A !»*p- 
té. *

Le «h*rnier rapj»ort financier «le la 
ville «le St Hyacinthe que greiti«*r 
a fait jiarviMiir à la ('liambre c»t ré- 
feré au «*omité de» affaire» muni«*i- 
paiîes.

AL P«'finer. pr«**id«,nt «lu «•••luit** * 
dh'iiibelli^sement. fait en-nite rap 
jmrt «pu.* plu»i«*nrs ivsideiiee' .!«• nos 
citovens »oiit maint«*naiit «|éi*»»ré«> «b* 
niagiiiti«juc* plate* bandes, et quo eee 
citoyen» méritent .!«•- fé!i«*itati«m». 
Parmi «‘eux qui "Ut ace«Finpli ce beau 
travail dYmlxdlisscmcnt pour notre 
cit«». nous <*onsTatoiis !«*» nom» «le 
Al AL Fug. St-(>nge. Arm. Iî"b'ean. 
P. Richer. IL Aloriu. J»»*. Bou­
chard. J. IL Morin, .lo*. (’ôté. Fug. 
B«»n«»it. Arthur Lamotlie. L. J. (îau- 
thier. !c Juge leüier et Aline ( lio- 
«pi«*tte.

Al. Pothier pro,him* ensuite. »*t la 
( liaiiil»r«* déride unanimement «pu* 
!«• .'C«*rétairc «N*riv(* au ( «*n*eil muni­
cipal lui demandant dVnlever on «le 
remp!a«,**r la eîotnn* qui »«• trouve 
«•n f;i«*e « î « * la r«*sid«*nn* «b* AL 1L»«I. 
Morin. cett«* cloture étant plutôt une 
<li*grâ«*c pour la ville de St -11 ya«-in- 
t lie.

Puis le '(s*rérain* donne ensuite 
lecture «l’une lettre «le AL Armand 
Bobsean. «léjmté* «le St -1 lyai«*ntlie.

• 'oiimmuiquant â la ( liambre la let­
tre «lu Minisire Alit'-ln*!!. lepiel fait 
siv«dr à AL Bo -'«-au «pie le montant 
«le $250.oou.no 4H*r!*«vé à la Cité J,*
SbTTyaeinthe i»o . i eonstriictiou de 
logement» ouvrier» -«ira maint(*nu t«*f 
que demandé par lui.

Dan* *a r«*p«»nse a ht demainb* <!«• 
la ('liambre. AL A. !.. Currie, surin­
tendant «h* la compagnie •!«* cliemir*
• 1«* f(»r Quebec. Montreal and South­
ern Railway ( «>., aninnicc «pu* '.« 
c«iiiipagiiie a décidé «h* donner une 
heure «b* plus aux voyageur* qui 
viennent à St 1 lyacintlie par «••*tt«* li­
gne. et que c’est le mieux que ht 
compagnie ptibse faire hui' h* m»>- 
ni«*nt.

AL J. J. Connely. surintendant «le 
la compagnie de «diemiii «le fer du 
Graml 1 rone, dan» 'ii ;«*tti«*. annon­
ce â la Chambre «pu* la compagnie 
a décidé «b* changer 1«*' pri»e» d «*au 
«le p!ac«*. «u «pu» !*ain«Mi«»rati««n de* 
«•ours de trot. <*on\mc h* pontage «i«* 
la rue Latratnbuse le long «le la 
voie ferrée, est â l'étude.

La Chambre avait au»'i dentandé 
la jHise d une grue pour 1«* charge­
ment. et le déchargement de char», 
mai* la eompagnie «lu Grand Tr«>nc 
n a pa* cru devoir se rendre à cette 
demande.

La ('liambre décide alors qu'une 
copie «le la lettre «b* Al. J. J. (’ni­
ne! soit transmise au ( Aii'eil muni­
cipal. lui demandant en même temps 
-««il appui dan» ! obtention «h* sa re- 
queto. De plu* la f'liambre recevra 
ave* plai'ir h*' demandes des inanu- 
tn«*turi(*rs «*t <!«•» mareliands «*n fa­
veur «1«* la po*«* «le la grue demandée.

Pui» !«* se»*rétaire donne lecture «le 
la lettre «h* AL \Y. Scwartz. ingé­
nieur industriel, dan» laquelle il dit 
qu'il »(* fera un pîai*ir «1«* venir ren­
contrer !«** membre»' «lu bureau de 
direction «le la ('liambre «le (•«niiiner- 
«*e. le S juin pro«*liain.

Ivt la *éan«* «*'t levée.

Tragique accident
L «-pouse de l'honorable Dr Fr- 

ii(*»t ( leNpictfo. e«»nseiller législatif, 
a «V* victime «l’un mortel accident 
île tramway. merere«li aprè»-midi 
vers deux heures, rue Sîc-Catherino 
( hic't, Montréal. Aladanu» ( ‘hoquette 
a su,*eomlH* ’h* 'oir m«*me à 7 heure.' 
à rinôpital Yi«*toria. d'iim» fracture 
«lu «*râne. malgré tous les mous de* 
méahvin» «le eett(* institution qui «•' 
liraient lui conserver la vie.

La regrettée «létfmite était âgée de 
57 ans, et se trouvjiit en visite â 
Alontival depuis npiebpies jour». La 
tri'îe nouvelle fut imm«'diat«*m(*nt 
apprise à son «ip««ux. Llion. Frnest 
ChiMpiette à son domioib*. â St-IIi- 
laire. Celui-ci est parti aussitôt pour 
.Montréal

Ontn» sou é|>onx. Madame Cho­
quette laisse pour pleurer sa perte 
qiiat.ro titil'. AIM. ( iaude. Lucas. (îé 
raid «*t Yves ( 'iioqm*ite. tous de St- 
II i la i ro et une fille. Aline Fd. Clerk, 
de Triant*. < îeorgic : une »«M*ur. Al lie 
Paula Perreanlu de lî(*!«»ei,l.

La diM’unte, née Kva Perreault, 
était la tille de feu le Dr ('. Per­
reault, autrefois de Belocil.

Nos re'po’tiu «-es »ym.)Mithii»s sont 
acxjui'e» à î'io.n. Dr Choquette dans 
«•(•tti* «lolliolin l»e «‘preuve.

—o

ETAT CIVIL
• A i III DI!AIT

//((ftl«
3(». AI ; l ie A nîoiurtte J « amie 

D’Are, till»* « 1 « F .iid’o - X i v < Alo­
rin «*t «1«* Mane Blanche Irene La- 
roindie. Par. »*t mai. Ad«*iai«i Alo­
rin et. Al arie ( iau»,h«*r.

•

:p). J««*e|>li («u> Roger, ti * do
Finür Riant !i«*n* «-f d«* D««rila Iles- 
jardin-. Par. «*t niar. Louis Malien 

«*t A ! b: na I tesja 1 «l î.-.
1. Al arie J ««'Cpli 1 borna» ( îufi- 

tave. !il* «le ( . (liapais «*t de Cîa- 
brieÜe ( *liau»»egro' de l/*ry. Par. et 
mar. I I I«»n«u al»ie I hoimi' ( bapais, 
'énateiir. et Daim- Ileuri«*tîe Al i- 
«•haud (’liapai*. repr« *i 11• par Aime 
I I.'qèm* l.etebvrc ( h a u - - ♦ * J •«- «le bé»- 
rv.

1. .Maxime L«»ui» Philippe tils
«!«• Maxime David «*t «h* Hertba Phi- 
I i « *. Par. et inar. R««d"ljJie Pli i 1 io et 
Simonne P'uilie.

1. .Marie ( é«*j,e Jeannette, tii-
1«* fie I Rn ace D«*'ro'i«M * et «h* Marie 
L«»ni'«- Beaudry. Par. et mar. Alex­
andre l'nippé «*t ( îeorgine Desro
»i(;r».

2. Marie k(Mnande Ro-anmi, 
tille «le Fuclide Larivière «-t «le Lé-ou- 
t i ne* Bernard. Par. et mar. Jo*eph 
Bei t ard •? Fhni 1 a Lari * « e.

Sé/tiiH ures. —

2U. Ro-alie lîrochu, éj'oiise de 
NaivR-e (o'dD'Ut. an».

2'.*. Pau! Para«li'. tii- «ie P. Pa-
radi» «*t « 1 « - Anna B loud in. 7 ans.

i mi *rg«* ( » 0 **!«-. (‘poll \ «le A d «
line U'v e*qUc. ^ •» an».

•> i L • an*l,. « • n fa nt « 1* • St ni
1 L»\ «*i de AI a ri* ■ Louis*» Al au rie»
1 an.

2. Roger, «Mitant d«- J»*-epli St- 
( )iig«- «*t «le Al arie l.««uisc Allar«l. «le- 
céde i ; age de 1 •* moi'.

NOTRF-D.YAI K
Ho pi* nu s.

28. — .l«.sepb .\itgu»tiu. til» «le 
Fratie«>i» 1 .égaré «*t «1<* Fl:sa Peltier. 
Par. «*t mar. Raoul Lcgaiv et Annel- 
t«* l.«*gaiv.

2 î ». Marie I lié r <'•*«_• J«*anne, fille 
d«* Albert Dnviati et do Marie Rose 
Lorauge. Par. et mar. Jean-Baptiste 
Daviau et Philoinène (’ai«ana.

:»(i. Marie ( lairc Suzanne, tille 
«le Toussaint Baehaud et «1«* Lva 
l)e»par». Par. et mar. Kmile D«*s- 
par» «*î A vomie l l«**par».

31. Charlc' Henri Albert ti!- «le 
lx*\vis Well«Miiont St-D«ui*et «le Har­
riet Alabîelanee. Par. et mar. 1*.. ( , 
Fi»<‘ttc P. P.. rej«ré'(*nt«* j»ar AI. i aV 
U* .1 .-Alan* ('adieux «*t A!i«*e Lari­
vière.

Muriatjc. —
31. — Filtre Oviht Proulx et A- 

matida Ihntiin.
« i

CIRQUE
C’esj jeudi le 17 juin «pie le grand 

( inpie 11ageulMvk-\\ alla«*e -era a 
Si-1lyacintlie ainsi «pi on peut le voir 
par le» grand» placard' aux couleurs 
voyantes «pii annoncent la U.une 
ii« nivelle.

Déjà 'le premier «duir e-t arrivé 
i«*i. et h* chargé d affaire» «lit «pie 
l'e.xliibitiou cette année Mirpassera 
tous le* ancien» programme». L ex­
hibition aura lieu au pare l.afram- 
1m »ise.

D’aprè* ie» informat.i«>ns reçues 
«les autres endroits où ie cirque est 
jrassé cette année, il parait qu'il y 
aura «le* choses accomplie» par les 
animaux «liesses «pii n’ont pas enco­
re été vm*'. Le- «l««mj'teiii - ««ut pas­
sé riiiver à exeivcr 1«^ IhUcs à a|>* 
premlre de tout à fait no\iv«*anx 
tours afin »1«» ré*|H»ndre aux exigon- 
«*e» «lu publie toujours en quête «le 
nouveau.

Ou nous dit aussi «pie des faits 
d’équc'tres »eront a«'*-«»mjdi' par des 
Furo|)«’ens «*t Américain* «le téquita- 
t i « » 11. Il v aura «!«•' Unitb»ns et de** 
acrobate* fameux.

Li ménagerie de c«* «-inpn* «■*t «i«s 
plus complets comprenant au moins 
un membre «h» toute» 1«^ ojuX’ea 
d’animaux vivants.

Le* portes seront ouvertes une 
heure avant elia«|\u* nqmVeniation de 
l’aprè»-midi «*t du soir afin «ie don­
ner la chance au publie «le visiter 
toute la ménagerie.

( >u peut '«* prix* n m* des billets 
pour (‘e cirque, au même prix qui se­
ront chargé*» sur le terrain en s’a- 
«Iressnnt â hi Pliarniaeie Brodeur, 
lf»5 Cas4'a«hs. (Réclame)
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LA PLUS GRANDE 
SURPRISE DE SA

VIE, DIT-IL
La plu- «rramlo .surpris» il» sa vie, 
dit-il

“J'ai ou la plus grande surprise 
de ma vie. lorsque après deux an- 
de maladie je revins presque soudai­
nement à la santé, "rare au Tanin**/' 
disait récemment au représentant du 
Tanin», qui était allé le voir chez lui, 
AI. Wilfrid M cloche, domicilié au 
Ko ldi avenue Palm à Montréal, et 
qui est à l'emploi do la Dominion 
Cur and Foundry Ltd.

“»le souffrais d indigestion chro­
nique. Il m'arrivait souvent après 
mes repas, que je pouvais à peine 
{Tarder **o que j'avais mature. Mon 
état devint tel que j’avais peur de 
mander à cause «les elfcts ultérieurs. 
Je n'avais à peu près pas d'appétit, 
et j’avai- dans la Unielie eoinnie un 
piût aigre. .l'avais «b* terribles maux 
de tête, «pii me faisaient tellement 
souffrir surtout au front et aux tem 
pes que je n'eu dormais pas des 
nuits. Au moindro effort que je fai­
sais. jt» perdais i ludeiue, et mon 
coout battait effroyablement, .l’avais 
de te.les douleurs rhumatismales au 
coude gauche que j’étais parfois in­
capable «b* remuer mon bras. .l'étais 
je vous l'assure, dans un état lamen­
table.

“( e sont les témoignage»* «pie je li­
sais au sujet, «lu Titular qui me lin tu t 
essayer <•«• médi«*ament. La première* 
cho-e qu'il lit. fut d’apaUer mon ap­
pétit, «*t je «*omiiieiieai à manger 
eomme je ne l'avais pas fait (bqiuis 
une eoiiple d animes, et de plus je 
ditérais tout que j«* mangeais, 
sans au**iino difficulté. Ce goût aigre 
que j'avais «l.^is la boiielie disparut, 
ainsi que les maux «le tète, .le n'ai 
plus «le rhumatisme, et je dors main­
tenant si bien, que je* suis même su 
j«*t à trop dormir. Le l'anlae m'a 
transformé, et j«• suis heureux «|«* 
profiter «le «*i*tt• • invasion «le le «lin* 
aux autres, ear j’ai i*onliau«*e qu'il 
aura sur eux le même effet bienfai­
sant."

Le I ailla» e*-i en vente à St-llva- 
eintlie, «die/. M. .1. II. K. If rôdeur; 
à St Nnzaire. chez M. Lenjamin IV- 
plin; à lieloeil. «lu*/. M. K. Rrunel- 
le; à St-Hilaire Village, elioz. M. I*. 
II. IlélH-rt ; à St-llenis, Rivière Ki- 
elielieti, «iliez M. Wilfrid Tétreault; 
à Ste *1 il 1 it* de Vendières, chez M. A. 
(iirard; à St Dominique», eliez SL L. 
•L I bois : à Richelieu. «’liez M. A. 
Ostiguy; à Vcrehère.-, eliez SL .1. A. 
Laroidie; à Ste-Angèle «b* Memnoir. 
eliez SIM. Roulais et IVsnovers, 
sou- la direetinit personnelle d’un 
représentant spéeial du l'anlae.

« *

Romans mondains
i»VI?. — F.ii pratiqm*. peut-on per­

mettre la lecture «b* < iyp aux geais du 
monde? Sans «Imite, elle ne revu le 
pas devant le mot eourt-vètu, risqué. 
Baie même*, mais au moins «*11«* n'est 
jamais grossière et sait dire b*.- véri­
té-. F.Ile les dit drôlement. Or la vé­
rité qui rit et fait rire lia pas do 
résultats malsains; elle est. pour 
beaucoup, plus solitaire que !n véri­
té qti. endort, et pour tous, «die «*-f 
préférable à la vérité qui dépoûte.
( e*-t pourquoi nous u'Iiésitous pas 
à signaler epmlepie»-uns de ses ou­
vra pes: Autour du mariape, livre ev-

% « •

nique qu'on a qualifié «le ehef «l'oeu­
vre, «*t qui eut un grand smvès; Pro­
fessional Lover, il suffit «b* traduire;

I roj» «le «diii*. les «*«*-tumes des élé­
gants et «les élégante-; Monsieur 
Fred, dédié à M. M«V.ière-; Leurs 
Aim»-. proeiè- des gommeux que a* 
“eliie abrutillevons morales; Ma­
demoiselle Kve, un amant en fuite 
compromet une jeune tille; Pas ja­
louse. line femme qai tombe: Le ma­
ri ape de t liifton. elle déteste le con­
venu «*t ne veut -e marier que pni 
amour; Files et Lui, Files flirtent et 
Lui passe sur tout ou sur rien; Tan­
te joujou, la maître--» d’un divor­
cé; I ne passion net t«», roman: Le
journal d’un philosophe, livre odieux 
qui soiiiWa «‘«'pendant un -eamlale 
salutaire; Mi«piette, éilueatim» «l’une 
petite révoltée; byons morales; Le 
journal d’un prineliu. un homme 
veille et une femme qui -e vend: 
t e.-t nous «pii sont i hi>toi'i*e; Les 
poire- : Les i rou-sards ; Maman: L* 
Iriquet; La bassinoire; Plume et 
poil. 1 homme titré et millionnaire, 
ennuyée et viveur: Le 13, trihuja- 
f ions d’un 1 de invité, et une. . . hon­
nête femme; Le Lmhcur de Finette, 
histoire d’uni» jeune mondaine que 
les jeunes <dirétiennes ne «buvent pas 
lire: Rijou. la coquette égoïste qui 
est ai met* «le tous et se joue de tous; 
Fn mariage eliie, note antisémite; 
Fn ménage dernier eri ; (es Ih>m< 
docteurs, différents types de méde­
cins à la mode et de leurs clientes; 
Floelo, triste eomme une clinbptc;

Joies d’amour, le péché ne vaut pas 
«•i» qu’il coûte: La fée surprises, 17 
badinage-; Lune de miel; M. de Fol- 
Icuii; >portinaiumiaiiie, toujours ai­
mable et audacieux; Les Chapons, 
les cléricaux «pii ne font et seront 
mangés; Le petit Rob, morale facile;
( ’e «pu» femme veut, morale suppor­
table; Le journal d’un casserole.

Ludovic ll’alévy, membre de» !’A- 
eiidémie Iraïujai-e*. auteur dramati- 
<Ino et romancier né à Paris en ls,*|. 
K«îi;ivuin avi-\ parisien, ironiste, ii 
ne «*• *11 ii ii t dan- le livre et au théâ­
tre «pie de- -uecè- ex<*(»pt.i<'iilielb*- 
ment brillant-. 1 hitre des vamlevilles, 
«b*- coiimdie- «b* «*e genre et «les opc- 
raslxuitfe- dont le*s rej»ré-eiitations 
innombnible- n’ont pas encore épui­
sé la vogue. on lui doit une «ovation 
iüt‘Oinparahh*. «*ell«* «b* ’.t tainilb* ( ar- 
dinal. Monsieur et Madame ( ar«li- 
na! ; 1«*- petites t 'ardinal. ou pre- 
la--e un type voltarien, i«liot «*t ridi- 
«*iile, vivant -•dciincllcmcnt de- ga- 
lariferie- «b* -«•- «leux fila*-. ( bi pour­
ra lire au--i: Princesse». <*t trois au­
tre- récit-, -atire très fine d«* la vani­
té et de l'é«location «Ionnée dans «*«*r- 
taine- familles rielios; Friquettc. 
clii'f-d’oeuv re «b* s«*n-ibi 1 i t « * «*t «b*
charme; et enfin L'abU* ( «mstantin. 
Ce» dernier «»uvrage a etc «liver-e 
ment jugé:* il c-t bien é«*rit. intéres­
sant, «•! peut, être par !«•- jeunes gens 
inalgré la largeur excessive ave«* la­
quelle il interprète certains tails, par 
exemple» le duel, et l’idée fausse» «pi ii 
se fait du prêtre*. Nous leur laisse­
rions aussi: La frontière; L inva­
sion.

la litléraJure mtiomlc cl régionale. 
Mlle Plane •he Lamontagne publiera 
bientôt un nouveau recueil de vers; 
elle» a biert voulu en détacher pour 
la revu», une jolie page intitulée: Le 
retour.

A lire? encore : L'ne yaix de justice, 
par M. Tamisier; les Iles de la Mo- 
débiné, par le Fr. M urio-Victoria ; 
le /fri nie mys, par L.-M. Lainarelie: 
ia ( 7/roaiyae de Lorn! : les Livres,
X ni es el / Jormnen/s : le compte-rendu 

4 de la séance «lu parler français; V 
discours «le M. Arthur Vallée, etc.,
«•îc.

Fette livraison, «le près «b» 100 pa- 
•r|.s. -<• veinl •’»."» .-'»u- dans les bonite* 
librairie-, dan- les meilleurs dép**t- 

' de journaux «*t au Canada français. 
casier -l;L (Québec.

• »

La Canonisation du patriotisme
I Vpuis peu de* jours, la grande* 

voix «lu Souverain Pontife a procla­
mé la canonisation eh» Jeanne «I Ar«*.

Pure «*t sainte» personnification du 
patriotisme* chrétien, telle» apparaîtra 
«l«^sormai- la granele heroine Irnnçai- 
-«• au calendrier romain. Désormais 
aussi. Jeanne? «l'Arc n'appartie*mlra 
plus exclusivement à la France*. Tous 
les patriote- «lu inonde* auront le 
<1 roi t de* la considérer comme* leur.

Le patriotisme» «*hrétie*n «le Jeanne» 
d'Aiv, écrit le Révérend Père Peti­
tot, O. P., est. à la fois religieux, pa­
cifique et militaire». Kl il démontre 
péremptoirement le» Hicn-fondé «b* cet­
te thèse.

Fit glorifiant Jeanne d’Are*, S. S. 
Petioit XV a gbuitié aussi un jkmi 
tous ceux «pii, à l'imitation de la 
sainte Ferrai ne»,, ont sacrifié à la dé­
fense de la Patrie» et du droit à l'exis­
tence tics faibles «*e» «pi’ils avaient 
ici-bas «le plus précieux, la Vio.

( ’est le H» mai. «pie se «lémula. 
(»n la cité des Papes, l'émouvante e.»t 
grandiose cérémonie «le» la canonisa­
tion. Cette cérémonie a fait vibrer 
d’une religieuse* et patriotique? fierté 
non seulement, tous les coeurs fran- 
«;ais. mais encore b* <*oeur «le tous les 
pères, de» toutes les mères, «b* toutes 
i» e#*pi*u.-i».- %dont les <*liers héros ont 
payé «b» leur sang (a rançon de la 
J ustiee et «lu I >r«*it.

Tou.- voudront lire “Jeanne d’Arc 
ou la ('ammisation «lu Patriotisme" 
par b* L'. P. lVtitot. Kdition «le la 
S«*.*iété «l'Kîu«le- Keîigieust*s. en ven­
te chez fi ranger Frères. Prix; 10 
sous. %

-------------- o---------------

Una femme de la Colombie 
Britannique s’eiprime 

qlairement '
Ce qu'elle fait savoir a tous

Otix qui ont houlner^s sont. pr6- 
cisôiui'ut ceux qui iK*.-ir« iit <|uo tous 
ceux qui wnitTrent proliteut tlo co qui 
leur e st arrivé.

Mmo B. Walters, do Sa\ona, C.H., 
rciul hommago dans uno l«*ttr«* au 
soulngenxnt immédiat eiuo lui ont 
procuré los Gin Pills. Elle s’exprime 
vommo suit:—

'*.To conseille» à ceux qui ignon-nt 
l«*s Clin Pills d’en fairo l issai. .!«» 
les recoiiimunelo comme un inédi- 
cannait curai if oit lequel on peut 
avoir uno absolue conliance.’’
Si lo r« in est faible ou inerte», 

Tncielo uriquo, l«*s poisons, les scori«s. 
pont lancées dans lo torrent cir«»u- 
latoire, vont so d«q»os«r dans les 
articulations, sur la paroi museulairo.
Ils y d«5t«*rmi:unt do Tintlamuiation, 
du rhumatisme, do la sciatique, do la 
névrulgio, du luirtbngo, des maux de 
t«‘to constants, do IVPninlissemcnt. 
Tapparitioii <l«* points noirs devant l«*s 
.v«'UX, do la gravel lo ou de» la pi«»rro 
dans la vessie, do la lassitud«» et et«» la 
deibilitù généralo. Si vous avez l'un 
d«» ces syinptdun*s, prenez do suite des 
G»*» Pills. K«*huutillon gratuit sur 
deo ando. Chez l«»s pharmaciens e*t 
les marchands: éOi*. la boite. L'argent 
«era *b| si ell«*s no nous procurent 
pas un . eilagement.

Tho National Drug& Chemical Co., 
of Catiuda, Limited, Toronto. Adres« 
so aux Ktats-Unis: «••■riv« /., Na-l)ru- 
Co.t lue., 202 Main St., limTalo, N.V.
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Le Canada Français
Ce* numéro ele mai offre» le* début 

el’une étude sur un point peu connu 
de notre histoire: lo mission des urè­
tres savoyards au Canada: cette étu­
de* est due â lu plume nutorisée de 
Mgr L. f/itidsny. Le second article, 
eontrüué par M. F. Robert, se rat­
tache n la discussion si actuelle de

-ev

Pour lire en attendant bébé
F ne deuxième édition canadienne 

du livre» fraierai- '*P«mr lire en at 
tendant bébé", vient «b* paraître.

Le volume sort «h»- presses de* 
YAelion ( 'of/inlii/ne e*t sa tenue typo­
graphique - nul n’en sera étonne'* - 
est impeccable. II est pivtaeé e*t ap- 
pendieé par !» docteur Au role Na­
deau, ami personnel et fervent ad­
mirateur «lu docteur Dotiadieu. et 
comme lui, naturiste convaincu. Le» 
elo-teur ihuiadicu et le docteur Na- 
eJcaû. cela peint bien le*s deux hom­
ines. ont renoncé à toutes espèces de 
lM#*néti«*e- epii pourraient résulter «le* 
la publication du volume et epii de­
vraient être» eoiisidéi abies, car la 
vente», souhait.»ns le atteindra lit: mic- 
ee‘*s de librairie» jus«pi'i«*i inconnu. 
Ajoiitems ii n autre trait qui peindra 
bien l’auteur du volume — qui per­
met pour la deuxième fois, une* édi­
tion cnmnlicimc. en renonçant à -«•­
droits d auteur-. Nous avons eu T....
easion de» voir le papier à lettre pe»r- 
s«uiue»! «lu médecin «pii prati«pn* à 
l'on louse ; â Tent«'»te*. e*«»mnie <*'ost d u- 

sag«» riiez nous, les heures «le* consul­
tations sont iiieliqiu'es. On y iit: 
“ fous le*- jours. — sauf le dimanebo 

-c«ui-nltai.ions— gratuites «le* 0 à I 1 
heures, payantes, eh* 2 à 3 heures." 
Les pauvres ««lit la part la plus lar­
ge. b* double» «|«* celle» «les riches, c’est 
au —i là «pie le- malade»- sont les plus 
inmibroux.

l/éditi«*n devrait être à des prix 
p«qMilaircs «*t «b* fait, elle Test, car 
l«*s prix p«*pu!aire»s ne sont plus ce 
«pi’ils étaient autrefois. 11 a bien 
fallu epi' ils montent c*nx aussi j»ar 
sympathie. Le volume .-e* vend cia- 
ej lia ii to son > broché, relié 7 *» sous. 
$7».00 la douzaine» et $10.00 ie* «*ciit.

"Tel epiel. espérons epi’il aura du 
succès, «pic b» (b'voue»mcnt «lu «lo«*- 
teur Ihumadieu et «le» son sosie mo­

ral canadien, b» docteur Nadeau, se 
rouf récompensés. ( >n peut aelres-er 
les eeunmandes au Sevréîariat de- 
Oonvrcs, 103, rue Sto-Annc. (Que­
bec.

o

1 'n simple e*até«'liisme*: nom re de
f«1i et «le patience. Fn qucleple- pa­
gt*-. «•e* «jile* le*- Maîtres «»nt e’erit. ce
• pie* le*- Saints ont tait p«utr îwnis ap-
preimire* à bie•n prier. Des règles et
de- exemple*'•: à la di >p«*sit ion •le

ceux, et ,(• n«» mbre en e st grain!. pii

-••nit voiles à la prière* : au -erv iec
tic ceux «pii lient en -oüicitmlc le

désir de bien prier.
Fn «piatre» chapitres distincts, mais 

• pii - appellent et «pii s’aelieàvent ; une 
mi-r en rang e»t une» mise au point 
«le.*- «pie.-tnui- soulevées par b* pro­
blème* «le la prière. La théorie do 
l’oraison e»t aussi la pratique. D’a- 
prr.- .«*- eon-ei!s «b»s Maîtres ci les 
exemples de- Saints. F ne place». m*iu- 
ble t-il. dan- «*e* plan, pour chaque 
i«b*e». chaque idée à sa place». Faites- 
en l'expérience; à la tin de* chaque 
paragraphe ajoutant vos réflexions et 
résumant vos lectures, l/eneyclopédio 
viendra sans epie» b* catéchisme s'ef­
face». .

Le* catéchisme bien compris, l’cn- 
eyeleqiédie commencée et même» ache­
vée. que resterait-il “pour bien faire 
nnui oraison" *.

Le* vouloir et le pouvoir, en Dieu 
et p«uir Dieu. Deux grâces tonj.»u»*s 
nécessaires â «pii veut prier, jamais 
rofiise'es â epii les demande. De «*ct- 
te* nécessité, lire les raisons, et de 
cette replète» trouver les formules 
dans les Méditations de la tin «lu vo­
lume; à faire et â refaire dans T es­
prit quo rend si divinement la paro­
le de l’Kvangüe: “Seigneur, appre- 
ne/.-nons à prier". Domine, dore nos 
omit. S. Luc. XI.

Vie de Sainte Jeanne d’Arc, par Mgr
Tonchet. évoque d’Orléans, 1 vo«.
in-12, 3 frs. P. Letmelleux, Edi-
tour, 10, rue Cassette, Paris, 0e.
Pour la première fois ce titre .fcc 

présente en librairie. I/ocuvre est de 
Mgr Tonchet, Evêque d’Orléans. 
L’auteur a présidé, vingt-cinq an­
nées durant. les procès qui ont abou­
ti â la Canonisation ; il fut donc mer­
veilleusement place pour Traiter ce 
sujet.

Le }M)int de vue auquel se place 
l’auteur est plus nettement liagiogra- 
plihpie «pu» pour la Sainte de lo Pa­
irie. même* éditeur. 2 vol. in-S raisin, 
.Tl fr. L’énoncé des divisions du li­
vre (*n précisera les caractères et en 
indi«pie*ra l’intérêt :

L’annoncc propliétiepio de la *ain- 
tc et sa naissance;

L’initiation de la Sainte;
Le».- nmis triomphaux de la Sainte;
Le- mois crucifiés de la Sainte;
La mort de la Sainte.
K n elui«*unc de se- étapes, l'auteur

comme dans un dyptiepie, fait l’bi--
toire de* Jeanne et montre comment
v éclate sa sainteté.
•

Tln'ologien. canoniste, historien, 
Mgr Toiudiet a vu tous les problèmes 
que soulève cette carrière unique e*t 
sa brièveté et en ses résultats et i! Ic­
a résolus fermement. Orateur, il a 
fourni sans le vouloir ou en le von- | 
huit d’excellents thèmes de prédira- ( 
tion aux eerb’siastiepies epii vont être 
- i souvent appelés durant cette an- ' 
mV de* la Canonisation^» célébrer ia 
Sainte Heroine. # i

GRANDE PROSPERITE

Ci f/iie htnl ilirélien doit «*roire et 
prati«]iier. P. Lcthicllcux. Fditeur, 
H», rue Cassette, Paris. (»e.
( ette bro«*lmre, de (51 pages, d'un 

-ivie» simple, clair et à la portée de 
• m-. s'adresse spe'cialoment aux adul­

te- epii se préparent au baptême, à 
la première communion, au mariage.

aux malades éloignés des prati- 
«pies religieuses et désireux «le» reve­
nir à Dieu. Kilo sera aussi très uti­
le à toutes les personne»s epii veulent 
avoir un memento de ec» Tjue tout 
chrétien doit croire et pratiquer.

File renferme: lo les principales 
prières du chrétien ;

2o des avis et prières j>our la sanc­
tification du dimanche et l'assistan­
ce à la messe;

3o des avis et prières pour la con­
fession et la communion en vue de* 
l’accomplissement du devoir pascal:

lo I n résumé de la religion chré­
tienne en TJ lectures d'une page cha­
cune; sur les vérités â croire, les de­
voirs â praliqiier. la prière» et les 
sacrements.

Se vend: l’unité. 0.20; le cent, lî)" 
et le mille. ISO".

A MONTMAGNY
! \ ______

On Demande des Ouvriers.
Des travaux de» tous genres sont en voie de préparation à

Alontmagnv. .
Erection d’usines, constructions nmcnuiqucs, travaux pu­

blies, etc., requièrent dos ouvriers de tous meticis. ^ .
Des centaines de journaliers y trouveront immédiatement

de l’emploi ainsi qu’un l>on salaire.
Briquet ours, maçons, ouvriers en bétonnage, charpentiers- 

menuisiers. mineurs, etc., y auront de l’ouvrage en grand nom­
bre. . , . #

Mécanicien^ habiles. . patmtinôurs. techniciens, dessina­
teurs. mouleurs et faiseurs ele cores, experts «buis \\ fabrication 
des machines agricoles et des moteurs à gazoline recevront un 
salaire reqnunératcnr, selon leur competence. .

La demande des instruments aratoires et des produits mé- 
fa^tirgiqiies et mécaniques étant très grande, non seulement nu 
Cimada. mais en pays étrangers, il faut une main d'oeuvre con­
sidérable pour parachever les nouvelles constructions et activer 
les multiples services de production de

La Machine Agricole Nationale, Limitée
La prospérité du temps des munitions est revenue défini­

tivement dans notre Icelle et progressive petite yillc. T.«»s ou­
vriers qui viendront*du dehors, peuir y travailler, pourront s’.v 
établir avantageusement, s’ils l«» veulent, car, uno fois toutes 
les usines terminées, ceux epii auront travaillé à leur construc­
tion et montré des aptitudes, y trouveront encore de l'emploi.

La vie eliez nous, est plus paisible, plus agréable et plus 
économique que dans les grandes villes.

*• Venez ou écrirez ii

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, LIMITEE,
' MONTMAGNY, QUE.
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Q. — Pourquoi dit*«m téle'grnpliic 

sans fil <
R. —Vu la hausse du ii!. «m a dé­

cidé de les couper!

Bibliographies
Cour Idea foire mon oraison. - No­

tion- doctrinales — Indications 
pratiques ~ Iu-pirations perma­
nentes Pi\-p«»sLtii*ns journaliè­
res —* Méditation-. Par l’abbé L­
L. Fondai,^ P. S. S., supérieur du 
grand séminaire de Toulouse, in- 

2 frs. P. Letliielleux. Fdi'eur, 
lo rue* Cassette. Paris, be.

v#
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ACHETEZ pour le Confort
Voyez le Char cTEté du Canada

E temps d'obtenir le confort clans 
une automobile, c'est au mo­
ment où vous Y achetez.

Lorsque vous choisissez cette Over­
land faite au Canada, vous possédez 
une machine qui vous préserve des 
rayons du soleil avec sa capote per­
manente Sedan, — qui, en même 
temps, vous garantit de la poussière 
et de la pluie, ou s’ouvre toute grande 
pour y admettre les brises embau­
mées.

Sur ses ressortes Triplex vous 
voyagez avec une quiétude parfaite, 
exempt de soubresauts et de cahot- 
tements. .

En même temps que cette auto se 
fait des amis par milliers, elle ajoute 
de nouveaux lauriers à l'industrie ca­
nadienne.

Voyez cette Sedan idéale à quatre 
portes maintenant, alors qu'il est 
possible de vous la faire livrer 
promptement.

V
io
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J.-N. LAPIDANTE. & CIE
29 rue LafranboiBe — ST-HYACINTHB — Téléphone 120

' \ ' .

Bureau principal et ualnea WillyvOverland. Limited, Toronto, Canada.
SuccarMto Moat^al, «t Réglaa.

1 •

LE FER A REPASSER
ELECTRIQUE

.IV7i.LV/7’ les difficultés de- j«*ur- de lavage, il est

d'emploi facile, frai- et économique. Epargne le temps 

perdu â attendre que lo penèle ait chauffé les fers. Se chauf­

fe rapidement et maintient sa chaleur.

IL n’en coûte que quelques sous pour faire le repas­

sage d’une semaine sans compter l'économie do temps.
#

Sh'M/’LOIIi dans la cuisine ou sur une verandah; on 

tourne le commutateur et c'est tout.

»
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M. Dulhoil à la première 
semaine sociale dn Canada

La lettre suivante vient d'etre a­
dressée par M. Duthoifc, président 
des Semaines Sociales de France n 
\\xii des membres du Comité d orga­
nisation de la première Semaine so­
ciale du Canada. Nous sommes heu­
reux de la communiquer à nos lec­
teurs.

Lettre de M. Ihtthoit
ha Commission Générale des Se­

maines Sociales de France m’a con- ! 
fié le soin très agréable d’adresser à 
la première Semaine Sociale du Ca­
nada (pii va se tenir à .Montréal, du 
LM au 25 juin 1920, son salut et 
l'hommage clialnjireux de su sympa­
thie.

C’est en France, vous l’avez rappe­
lé très délicatement dans vos invita­
tions que l’institution des Semaines 
Sociales a pris naissance. A Lyon, en 
10n l elle eut ses premières années.
A Metz, en 1910, elle tint sa onzième 
session. Elle s*e?t étendue à d’autres 
nations. Mais où pourrait-elle se sen­
tir plus près de ses origines que chez 
vous, dans ie pays «pii demeure tou­
jours **la .Nouvelle-Franoe”.

L’heure d’une semaine sociale a 
donc sonné pour le ( ’anad.T: permet- 
toz-moi «le vous féliciter, vous «pii 
avez été l’artisan principal de cette 
grande oeuvre. Vous avez bien vou­
lu me dire que partout où votre co­
mité organisateur s’est adressé, -soit 
près «le l’autorité ecclésiastique. -<»it. 
parmi les professeurs et conféren­
ciers, M>it parmi les hommes d'oeu­
vre-, collaborateurs et auditeurs les 
plus «livers, il avait été accueilli avec 
une sympathie «pii a dépassé les «•*- 
péraiires. Je u «m suis pas surpris, 
moi «pii «•«muais par une expérience 
«h'iix fus renouvelée, tout ce que vos 
compatriotes mettent «le rich«‘sses in- 
t«*ll«*ctuel!es. «!«• g«#*nérosité «l’âme «*t. 
d’esprit mi lisaient* au service «les 
«l«*ux causes imliss«diihlemeiiî liées 
d«* !’Eglise et «le la patrie.

Au—i en souhaitant plein succès, 
iv-uitat- al>oii<laiits â votre première 
Semaine «lu ('anada. j’ai l’impres­
sion de formuler un voeu «pu* déjà 
la l>rovi«l«,tu*e. alliée toute puissante 
d«* votre initiarivo, sVst chargée de 
îvaii.-er magnifiquement.

(’«•mine vous avez été hien inspiré 
eu clioi.*i.-.-unt i*Kn<'V«*li«pie Jtcnnn 
J\ornrnm. «•onmie i*idée(/centraie au­
tour de la«|itelle graviteront en un 
ordre parfait, les travaux et les ré­
solutions «le votre Semaine Sociale! 
Far le fait même, vous avez détini. 
avec une clarté qui m* laisse rien a 
désirer, «le quel esprit vous êtes et 
quelle méthode vous entendez suivre. 
A la lumière de cet cnscigncnicnt 
pontifical. dont la clarté s’intensifie, 
à mesure que les années passent, 
vous allez examiner un à un les pro­
blèmes «pii se posent aujourd’hui: 
voit- allez analyser la «*ris«* présente1, 
rejeter les faux remède-, définir les 
vérité- mâles <*t les solutions Iihéra- 
lric«*s. I *es hommes étroitement unis 
dans la fidélité aux principes eatho- 
liqiies et le souci ardent du renou­
veau social, vont appliquer â cette tâ- 
f'he toute la pénétration et la jiuis- 
sance <1«* redressement «pie d«mue une 
science avertie unie â une foi inde­
fectible. Notts, à «pii ht distance et 
le** soucis «le la reconstruction natio­
nale interdisent en «•«• moment ht 
presence réelle à «•<*- premières assi­
ses des «Semaines Sociales canadien­
nes, lions lirons vos levons ave** la 
certitude d’v puiser les plus solides 
enseignements.

•le souhaite «pie vos pensées et \y»s 
résolutions trouvent «Vho dans tout 
le continent «leJ’Amériqife du Nord. 
•Jadis, les fils de France, partis du 
rocher de Québec et de Ville-Marie, 
••ut fait rayonner jusqu'au coeur de 
FAinéricpie l'éclat «lu nom français
et la lumière de l’Evangile: avec vo-«
tre concours, la tradition ne sera pas 
prescrite.

Quand vous clôturerez votre Se­
mai ne. un mois s'écoulera encore 
avant que nous ne tenions la nôtre à 
Caen du 1er au 8 août prochain. 
Voulez-vous me permettre d’v con­
vier, par votre obligeante entremise, 
professeurs et auditeurs de la Semai­
ne Sociale de Montréal? Sur cette 
terre de Normandie, où reposent les 
ecndr'es de leurs ancêtres, qu’ils vien­
nent nous encourager de leur amitié 
et nous assister de leur collnltoratiou, 
à l’heure où la France, victorieuse, 
mais chargée encore de tant de res­
ponsabilités et de soucis, s'efforce «le 
refaire sa vie, au lendemain d’une 
crise sans précédent dans l'histoire!

Aux membres de la Semaine Socia­
le de Montréal nous donnons cordia­
lement rendez-vous à la Semaine So­
ciale de Caen.

Eugène Duthoit,
Président de la Commission perma­

nente des Semaines «Sociales de
France.

* N. P. — Nous rappelons à nos 
lecteurs que la première semaine So­
ciale du Canada aura lieu à la Bi-
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J’AI PROUVE
<|ue Zntu-Iluk est iii«ll"p4>iisultl«: j»onr lYc- 
zéina dans le cas du m«m |H*tlt enfant <»t 
«tans mon propre «.•iikmJdit Mme L. Ho- 
nln, de West Arlcliat. NYIL Hile ajoute: 
“l-a peau «le mon liôi.A était vilainement 
fendillée. mais des uppll«*ut lotis répétées 
de Zam-ltiik h* miérlrcn? complètement.

‘Tour ce (|iil e>t «U* moi-même, j'avais 
l'cs'zciua sur l«»- malus, ce qui me ren­
dait très incommode de faire mon tra­
vail A la maison. Il eu Otait -urtout ain­
si parce que le mal s'aggravait quand j«* 
mettais le- mains dans Peau. Kn em­
ployant Zam link, «•epemlaiit, j’obtins 
bientôt du soulaciMiieiit. et il ne s»* passa 
pas longtemps avant «pie toute trace du 
mal ertt disparu. Je crois ivoll«*menl 
«praucun foyer ne devrait être sans Zam- 
Buk."

/.am l’.nk »»>t égaliMiMMit lion pour tous 
l«*s ucohlents de la peau. Cln*/. tous les 
immlmiids, ÔUc la boite.

btn-Euk

bliothiNjne St-Sulpiee, â Montréal, 
du 21 au 25 juin prochain. KlI<- .-‘ou­
vrira par une nasse «pij -era célébrée 
â la ehapelh* Notre-Dame «!«• Lour­
des. ie lundi matin. 21 juin, à .> h. 
oïl. L’inscription «•«mime auditeur 
pour buis les cours «*-i lixée au prix 
minime «le $1.00. Des cartes pour 
une seule journée poiimutt aussi être 
obtenues au prix d«* 0.50c, Les dames 
sont admises comme les hommes. On 
doit envoyer son inscription au Se­
crétariat d«*s Semaines sociales, Bu­
reau «le l’A. < J. ('., Edifice Ver­
sailles. 90 rue St-Ja«*«|iies. Montréal. 
( )n peut obtenir â ce secrétariat un 
programme de- cours, «!«• même que 
(«mis les mi-eigneiiients nécessaires 
pour les logements, l«*s repas, ct<*.

-o-

Nos remerciements

X « «u - av««n> reçu «•«•- jours «l«q*niers 
1 "Anthologie des I*<u*t«*s ( aiiadicns’’ 
<•«unp««>«*«• par Jules F«mruier. mise 
au point et préfacée j«ar M. Olivar 
A —clin.

Non- avions déjà annoncé l'appari­
tion prochaine <!«• «•<• volume dans 
notre numéro «lu 17 avril dernier et 
p«*ut-«,tre aurons-n««iis l’occasion d’en 
parler de nouveau.

En attendant nous offrons nos re­
merciements â qui d<* droit pour l’en­
voi de cet intér«ssant ouvrage, c’est- 
à-dire ïi M. Olivar Asselin et à la 
Maison («ranger Frétas, Limitée «!«• 
Montréal, où le volume est en ven­
te au prix do $1.25 l’exemplaire.

■o-

Le recensement agricole annuel 
de la province de Québec

Utilité tlu recense me ni et de In Sta­
tist ii/ue at/ricote

La statistique basée sur le recen­
sement agricole est utile, mm s«mile­
nient an Gouvernement. aux nations 
n!lices, aux commercants, aux expor­
tateurs, aux compagnies «le transport, 
aux banques t*î aux capitalistes, mais 
encore aux cultivateurs «qix-niômes.

Oo>î j»ar cette statistique, publiée 
dans tous les journaux du (’amnia et 
dans 1* Annuaire do T Institut Inter­
national Agricole «le Rome. «pi’ils 
connaîtront le rcqnloment «les cé»*én- 
les et le nombre des animaux «h* la 

,terme ainsi «pic leurs prix de vente, 
dans la province de Qticlxv et dans 
toutes les autres provinces soeurs du 
.1 )ominion.

Far elle, aussi, ils |K>urront éta­
blir le prix et la valeur totale «le 
leurs récoltes et «le leurs animaux «le 
la ferme. Elle les renseignera, en «ni­
tre. sur ec qu’ils auront à payer 
pour acheter ce qui leur manque et 
sur les prix «pi ils pourront obtenir 
pour ce qu'ils auront à vendre.

En un mot, lA statistique les tien­
dra au courant; «les prix non sculc- 
iimnî de la province* de Québec, mais 
aussi «le ceux «le toutes les provinces 
du (’anada. Et c’est par h* hou vou­
loir de tous les «qtltivateurs, à bien 
remplir et retourner leur carie «h? re*- 
censeinent, que ce résultat sera pos­
sible. *

G. E. Marquis,
( her! du Bureau dos «Statistiques.

N. B.— L’on conseille fortement 
aux cultivateurs, qui recevront «lit 
Bureau des Statistiques une cartc/dc 
recensement, agricole annuel «le la 
province do Québec pour 1920, de 
prendre note des réponses qu’ils ins­
criront sur cette* onrt<*. (Via leur 
permettra de donner, sans erreur, les 
mêmes réponses aux mêmes ques­
tions que leur poseront les énuinéra- 
t°urs du recensement général d«Von- 
mil que fera faire le gouvernement 
d'Ottawa, au mois de juin 1921.

. ’ O. E. M.

I

La culture des tomates
Une condition essentielle au suc­

cès de la culture des tomates, c’est 
que les plantes doivent continuer à 
pousser sans arrêt à partir du mo­
ment où la graine germe jusqu an 
moment où le 1 mit «*-t mur. 11 ne 
faut jms semer/trop tôt en couche 
chaude et s’exposer ainsi à attendre 
jusqu’à ce que les conditions soient 
favorablo au repiquage, car cette at­
tente peut faire beaucoup «le tort aux 
plant-. Lorsque la graine est seiftée 
vers la mi-avril, les jeunes plants 
"«Mit prêt- à «*tr<* r<* pi « j u * - -tir tablet­
tes vers le lo mai. «*t ils devraient 
être prêts à être transplantes en 
pleine terre imnmdintcniciit après les 
première.* gc.ées «h* juin, «pii se pr ï- 
d ni sel il généralement «huis 1 Ile «lu 
Frinee Edouard pendant la premiere 
.-«qnaine du mois.

Le repiquage en tablettes -e lait 
!<n*s«pie le- plant- ont leur troisième 
feuilie. Dan- la transplantation «*n 
pleine terre. on entonee le plant de 
façon à ce que les premières touilles 
soient «le niveau avec la surface du 
sol. < ht peut les Imiter un peu ave** 
de l’argile pour les prot«\ger «'«Mitre 
le vent.

Le- tomate- se plaisent lue * «Lui* 
tou- !<•- soi- de jardins. Il fa.«i géné­
ralement ntfetnlre pour apjdiquer les 
engrais au s«d que les premie - fruits 
se «lient muté-, lh*au«*oup «ramateuvs 
fout l’erreur de phi » te** s.ir lin r«». 
trop riche en engrais azoté-, et ils 
obtiennent des tiges très è.**’•(•-. sur 
lesquelles le- fruit- se forment tai- 
divemenî ou «pii «(«muent un très 
gros pourcentage «1«* fruit- yrts. 
verts. Une f.»i- que le fruit a muté, 
alors les engrais liquides «ni les aiV 
très forme- «1 engrai- peuvent être 
appliipiés eu alwm«lan«*e.

Fendant plusieurs année", à ht 
station expérimenta:»* «h* < liarloTie- 
ton. nous av«Mi" conduit une sérùi 
d’expérienccr* sur !«•" «leux variétés, 
Eonny ll«-r «* Spark."’ Karl:an*t, 
p«*tir connaître !«•" meilleure- niéth«> 
«les «h* culture. ( luapie variété été 
soumi.-e à «*itnj métluwles ditP#èrc!»tes 
que voici :

Xo 1.— Fiant" mi" à quatre pieds 
d'cspnceiiHUiî en t«ms "«*it" et laissés 
«•«nichés sur le sol. non taillés.

Xo 2. Fiant- à deux pie«U par 
quatre pieds. Plante- réduite- à «leux 
liges et attachées à des tils «le 1er.

Xo *3.—Plants à «leux pie-L par 
quatre pie«|s Plantes réduites à une 
fige et attaeluVs «lys tuteur.-.

No 4.— Fiant'* à deux pied* par 
quatre pieds. Plantes réduite.* à um* 
tige et attaehées à des fils de f«*'*.

No 5.— Plants à deux pied* pai 
quatre pieds. Plantes réduite- à une 
tige et attaehées à «l«‘s tuteur* et la 
moitié du feuillage enlevée'pondant 
la ^période «le maturation.

( ’est la première méthode qui a 
donné la plus grosse quantité *i«• 
fruits sur les deux variétés tous le­

ans: mais les tomates ont été pin- 
lentes à mûrir qu'avec.les autres mé­
thodes et la quant inté totale ie 
fruits murs récoltés sur sa parcelle 
n a pas été aussi considérable «pic 
celle recueillie sur les parcelles sou­
mises à la deuxième méthode. «*’e*f- 
û-dirc où les plantes étaient réduite- 
:t deux tiges et attaehées à de- ti ­
de fer. (”<M cette deuxième métho­
de qui a donné i«* plus gros rende­
ment de fruits murs, suivie de près 
par la méthode Xo qui a produit 
le plus de fruits mûrs précoces mai- 
non pas la plu- grande quantité to­
tale. La su pression «lu feuillage «laits 
la méthode No 5 a provoqué une di­
minution dans la quantité de fruits 
mûrs et verts mais une forte aug­
mentation dans la quantité de fruits 
mûrs par planté.

En somme. la première méthode, 
ou les tomates sont mises à quatre 
pieds d’espacement en tous sens, est 
celle <iiii exige le moins de travail et 
permet d’obtenir de grosses quanti­
tés de fruits. Si l’on a soin «h* ne 
pas fournir aux plantes «les engrais 
azotés tant que les toi lia t'es ne se 
sont, pas nouées, on obtient une bon­
ne proportion de fruits mûrs. Four 
obtenir des fruits mûrs au commen­
cement, de la saison, ht méthode utti 
a le mieux réussi est celle où les 
plantes étaient attachées à des tu-
,rnrs deux pieds d’espacement 
dans les rangées.

. J. A. < ’lark.
Régisseur de la terme cx|>érimciitale

fédérale à ( ’harlotteton.
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Q*—Quelle est. le comble de Plia- 
hileto chez un barbier t

IE—U est. <1« raser les murs.

/ o—o

Q« Quoi h/ est le? comble de la pa­
resse t

U.—(’’est de dormir debout.
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H. C. Fortier, Agent-V endeur, Montréal
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“Nous voyageurs de Commerce qui devoni visiter la clientèle 
par touh les temps réalisons pleinement Piniportaiire du bon 
cum ai-utile il des l»ons lubrifiants—et nous savon- «pie nous 
jH)U\ *n» nous procurer fiartout l’huile Imperial l’o’.arine et 
l’lmp* rial l‘rem 1er Caroline et «le plus si nous employons exclu» 
siveinent cc^ produits, nous somuu-s certains d’nubütt les ennuis

qui |>euvcni surgir à cause de mauvaise lubti- 
ncation."
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Service de 365 Jours par Annee

TOF F automobiliste spécialement ceux qui se servent de leurs 
autos pour des lins commerciales doivent être assurés d’un 

service assidu. Ils apprennent bientôt qu'une bonne lubrification est 
le point important d’un service ininterrompu et (pie l'huile Imperial 
Polariue est celle qui donnera la satisfaction voulue.
L'huile Imperial Polariue fait fonctionner l’engin facilement et sans 
bruit en établissant et maintenant line couche du piston au cylindre 
qui retient toute la force motrice fournie par le combustible en arrière 
du piston.
L’huile Imperial Polariue lubrifie et forme line couche entitlement sur 
toute partie sujette ù friction, donc elle élimine l'usure. Si vous vpus 
en servez exclusivement elle empêchera les cassures la dépréciation 
sera presque nulle, et le coût du combustible tn*s réduit.
L’une «les t rois marques décrites ci-dessous est spécialement recom­
mandée pour votre auto. Consultez le Tableau des Recommendations 
des marques Imperial Polarine oû \ «mis a« hetez de l'huile et apprenez à 
connaître la marque dont vous devez vous servir.
L’huile I mperial Polarine est vendue en bidons plombés de un et quatre 
gallons, barillets d’acier de 121 é gallons, demi-barils et barils «l’acier 
chez tous les marchands, partout.

olamne
' UXKCS a uoon

IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE "A”
(Consistance claire moyenne) (Epaisse Intermédiaire) tirés épaisse)

UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOJRE MOTEUR

IMPERIAL- OLL LIMITED
» . • ^ « • »¥, «i • •k» »•..

Energie Chaleur Lumière Lubrificâtijt>n 
- ‘ Succursales dans toutes les villes

. *• Al '* •

Camille Morin laCoüiiiagiiieManulactiiiière F.X.lteifrand
CHARRETIER D’AUTOMOBILE

Baptêmes. Mariages. Voyages, 
uc. etc.

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous les samedis. Prix «le l'abon­
nement: fl 50 par an. Le numéro, jl sous. 
Imprimé et publié aux N«»s GS-70. rus 
Snlnte-Aïuîe. A St-llyaeliitlie. par la Corn- 
pagnle d'imprimerie et Comptabilités (Li­
mitée). a. J. (3AUPKKAU, Administra­
teur-Gérant. V

ST-HYACINTHE.
FONDERIE ET CONSTRUCTIONS MECANIQUES.

Engine et chaudières à vapeur de deux à 150 forces, pour moulins 
i scie, Boutique® t\ bois, Fabriques à beurre et installations diverses.

Gréaient® de moulin t\ scie, Déligneuses, Monte-billots, Machines à 
bardeaux, Scies à découper et à refendre. — Flâneurs, Embouveteurs, 
Corroyeurs, Moulureurs, Façonneurs, Scies à ruban, Tours il bois, etc.

Grues à vapeur de toutes dimensions. (Hoisting Engines). Boroe- 
fontaines, Valves et tuyaux d’aqueduc, Engrenage, Pompes, Ouvrages de 
fonderie et réparations de toutes sortes. Réparations «1 automobiles et 
engins à gasoline.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE.
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EUGENE BENOIT
Pour le peu d’argent que vous avez, 

vous pouvez vous acheter
une propriété.

Pour $400.00 comptant, vous ache­
tez une propriété de 

$3,5000.00.
Ruo ST-ANTOINK ot STIvM A ICI F

Terrain «l«* 15 |Is • fnuit \ 58 p«N 
de profondeur, 3 logements, 1 cuisine «U»«l 
loutre de 12 x 15. cette maison est en 
bols, solace eu pierre, couverture en mé- 
tnl, eave de t» pds de hauteur. él«**t rtclté. « 
bain dans un logement. Prix de vente 
$1 ..'UH»; .fi.ru h» rompt mit la balance paya­
ble $ b h » par minée avec intérêt de (î p. 
c. Revenus $l8i».
BOURG-JOLI

Plusieurs terrains h vendre au Ihmrg- 
Joll.
Une imOADWAV ST-JOSKPII

Terrain de 110 pds de front jwir 150 pds 
de profondeur. Maison de 24 x 21 avec 
cuisine y attenant de 12 x 12. ('» Im»hux 
et irranda nppiirteiin*nîs. BAtlmcnt de l.r» 
x 45 y rompris remis»* A volt unis A bols; 
érurh*- Une autre remise A volt urea 40 
x ir> av<« un beau et grand poulailler A 
part Un beau «rond terrain pour Jar­
diner l'eut en prendre |N>siaessloii Immé­
diatement. Le prix de vente est «le $2,000 
dont $8«m» rninptant «*t la bnliinct» paya­
ble par paiements faciles.
Une lîOUItOAGUS et BOUKRASSA

Terrain de sll jmIs «le front par loo pds 
de profondeur avec clôture s’y trouvant. 
Uclle place des mieux situées «le la ville 
de St-llyaclntlie. Prix $100. Quand bien 
même <|iie l’on n’a pas un sou A donner 
cela ne fait pas de différence, 
un: HOUUHAGKS

Terrain «h* 240 ]mIs «le front x 80 |sls 
de profondeur. Prix «le vente $1.500.
Hue IIOUKDAGKS

Terrain d«* tin |k1s «le iiirgc par so pds 
de profondeur. «Maison de 50 |h1s x 35 p«N;
.*1 étag«*s, u logomciit.s «l«* I appartement»» 
par l<»i:<Mii<»iit. 4 loyers de $10 et *2 d • fît 
rapportant $700 de revenus par aimée. 
G«»ux erl ure en tôle galvanisée. Peint lire de 
Pan dernier Intérieur et extérieur. I.e 
prix «h* vente eM «le $0,t h mi. G<«iriii'.< 11» 
facile»* pour 1111 prompt achebctir.
Une IKM IthAGKS

Terrain «le 00 x 80 (sis de profondeur, 
maison «*ii hrl«|ue .*10 pis «le front par ht 
de profondeur, 2 logements 0 apparie 
ment s eluieiin. avec allong<*. ftlectrlclté. 
s*»lng«* **n elnieiit, eave de .‘I pis «le hau­
teur. bain. Prix «h* vente $5.200, dont 
$1.r»00 rompt a ut et la balance $300 par 
minée pair 5 ans et la balance avec In- 
térét de 0 polir cent.
Une mNCultHK

Terrain 25 pis de front ot passage mi­
toyen par KO p«ls de profondeur. Sur 
cette propriété il y a une maison de 22 x 
.’{h. trois étages, 2 logements avec eave «h*
8 pds «1«* hauteur, solage en bols, avec 
revenus «h* $201 par niiihV». Prix «h* ven­
te $2.500 dont $ÎMH) comptant, la balance 
payable $loo par année avec intérêt de 
0 pmr cent.
Une CASCADES

Terrain 45 x 50, maison de 10 appar­
tements avis: grande chambre «b* bain, 
maison do 40 \ 40 allonge «1«* lo x 15, 
éle«*trlclté dans <‘ba<|iie appartement, eave 
y comprise, gaz, eau charnle. très bien 
située pour l«Mn*r «les chambres. Refuse 
actu«*ll«*iii(*nt #10 par mois pour «plâtre 

'chambres. Uéparatlons A l'Intérieur ont 
été faites pour $5«m», comprenant la peln- 
ture et laplsscrh» l'automne dernier. 
Prix «b* vente $4.(mmi, $1.5<H» comptant, 
habilite $.1»«mi par année avec Intérêt «b*
I! pour «•eut. Possession 1er mal.
Une < '* >\« 1 MCI >U
Terrain de loo pds carrés A de très bon­
nes renditions.
Une ST DOMINIQUE

Terrain «l«* «U* pds de front \ 75 pds do 
profondeur, maison A «leux logements, un 
«l«* 7 appartements, le deuxième «le 5 ap­
partement^, la maison a 15 pis «b* front 
\ 25 pr«»fo!idenr. niisiue attenant A eclte 
mal son «l«* 12 \ 15. eba«|tie logement 
grand terrain pour jardinage, beau han­
gar pour lads ou pour garage. Ueveiitis 
au printemps $.350.00. Prix de vente $2.- 
5uo. dont $81 h 1 comptant «*t la balance 
payable sino par année avec Intérêt de
0 p*ur cent.
Une GIKOUAKD

Terrain «h* do pis ,|»* front \ |8«* de 
pr«>:«»n« lotir, Immé par la rivière ^imas- 
ka «*t la rue üir<»uar«l Maison eu brl«|iie.
2 bigemenls, s a|ipartement charnu. 
ebaml»r«* «l«* bain, lumière électri«|ue, beau 
grand garage, remise A v«dlur«* «*t A lads.
1 I « *g « • 11 h * 111 p«*ut être «x’cup»' imiuédia- 
tenient par l'aebetciir. Prix de veille 
$5.o«mi
ST.IOSMPM ,j«* S’l'-11Y ATI NTH E

Terrain «h* N5 pds fr«»ut par 75 de 
profondeur. Maison de 22 x.2t. 2 loge­
ments «le 5 appartements par logement. 
Pu allonge d«* l.’t x 18 ; solage en pierre, 
l'ouverture eu bnrdcau.x. Onx«* de 5 pis 
de profomleur avw 2 remises «b* 12 \ 12, 
laiterie, écuries «le 2 places «b* 5 pis 
chacune, l’u «les logements peut être li­
vré imiiKslbiteuieut. Maison toute neuve 
bien peint uns», coin «les rues ltroadway 
et St-Plem* $ I.«hHj; $2.000 comptant. Ha- 
lauec a> c • intérêt de G pmr cent. Peut 
avoir 1111 logement iinuuHlhitcmeiit.
Une LAItOQUE

Terrain «l«* 88 pds «le front par 05 de 
profondeur. Maison «l«* 22 \ 28 en bois 
lambrissée «mi l«Me; 2 logements de 5 ap­
partements par logement. Solage ou »*i- 
ment ; cave de I pis av«v cuisini* «le l«l 
x 12. Prix «b* vente: $2.800; dont $s«m» 
eoui)»tant «*t la balauee payable $I«hi par 
a mes* avec intén't de 5 pour eeut.
Rua LAFONTÀIXK

Maison «le 15 x 35. Terrain de 50 pis 
par SC»'pis d«* prof«ui«b*ur. I logements.
2 «le $0 et 2 de $1.'». Rapportera au 1er 
mal prochain $I8«i. Pu log<*ni<*ut est ré­
servé pour celui «pii l'aeliètera. I.«* prix 
♦ le vente est d«* $3,5o«i dont .$1.000 comp­
tant et la balamr par paiements faciles. 
Rue ST Midi EL

Terrain «b* 5S pis d«* front par so pds 
de profondeur. Maison «le I logements. 
4 appartements chacun, maison .35 x 5o. 
Pave «le 5 pds d«* liauteur, solag«* eu pier­
re. couverture en gravier. Revenus de 
$180 à «•««mpter «lu 1er mai 1020. Prix 
de vente $I.ihmi dont $1,500 comptant et 
la balance avee termes faciles.
Rue STE .MARGUERITE 
Coin STE-MAIUE

Terrain 78 pis de front x 7o pis de 
pr«(fondeur. Maison y construite de 51 pis 
x 57 en hrh|iic solide. 4 logements 5 ap 
partemeuls par logement, s«.4age en pler 
re, eave de 0 pis de profondeur couver 
tu te eu tôle galvaulsée. Eclairage électri

«tue. Prix «l«* vent** $0.3«m), dont $2.000
• •«implant, la balauee $2*Hi par antes* avec 
intérêt «1«* 0 pair «*«*nt. Occjislon pair un 
prompt iiebctcur. Revenus $720 par an* 
n«V A compter «lu 1er mai 1020.
Km» MO.NIm’K «-.du ST-LOITS

Terrain «le loo pN «le front par 100 
pis «le profomleur Tnds maltais y <*«»n»- 
t mites OS x «’»o. 58 x 55 ot 50 x 25. en 
bols, construites »l*i»uis I ans s loge­
ments | uppnrtcmiMits. 0 a j «parlements et 
5 nppnrtom«*nts. -»big«» «*n ciment, eliambrc 
«b* kiin. ««dairage à l*él«vtrl«4té. «*ave de 
7 pis d«» liauteur, «•ouverture «»n métal 
Revenus $1.«**«> par année. t’es logements 
ne sont pas loués A leur valeur car 11 y 
a «h* «*cs l«»g«»tiicnts «b* six appartements 
«pii sont loués qu’A $10 par mois. Ainsi 
«*«*s loyers p«airralent être plus élevée. 
Prix «l«* vent** $ll.o00, $1.000 «sunptuiiL 
$s/hi par iiuiiée avec Intérêt de 0 pair 
«•eut.
Rue MORRISSON

Terrain «le 50 pis «h* front par ÎW» de 
profond«Mir. Maison «*n UiU 21 x 20. 2 
étages, 0 appartements. s«dag<» en clniei.t. 
nvis* lumière élnetriipie, clmnilire de bain 
et cuisine «l’été», remise A voiture «ît é*cu- 
rle de 20 par 18. Relie place pour jar­
dinage «»t assez «b* terrain pair clos «Je 
Inds. $1.700. paiements faclb*s.
Rue NOTRE DAME

Terrain «b» 00 pis «le fnait par $fi «b* 
profondeur; maison «h» 5 l<»gcnn*nts. «leux 
sont «lu 0 apiuiri«*nients et le trolstème 
est de 1 a | «part cm cuts. Maison de 50 
pis de fr.ail par 25 de pmfomletir. Prix 
«b» vente : $5,tmo; «*omntaiit $l.otK), li ha- 
laii«‘«* par piii«»tm»uLs faciles. Revenus $420. 
Rue PAPINEAU No 13

Terrain «l«* t’H» pis «h» front par 04 de 
profon«l«*ur, maison en bols 22 par 21; 
2 log«»nu*nt> I appartements eba«Min. cave. 
Peut en prendre possession lnini^llat**- 
tm»nt. Prix «le vente $1.800. (’«unptant 
$8iM» et $201) par année avec Intérêt de
0 pair «vnt..
PROPRIETE RUE GIROUARD

Terrain «l«» loo pksls «b* front par 500 
pl«*ls «l«* pr«(f«ui'leur. Maison A 3 étages 
40 x 42, 2o nppa rt«*m«»nts. solage en [lier­
re «le 8 |d(*«N «b* bailleur. e«»uvert.lire «n 
tôle galvaiils«'i». système «le chauffage de 
1ère classe, très beau terrain vacant peut 
être bAti ou cultivé situé rue St-Pierre.

$ I.« h n i comptant balance $500 
par minée. Si «»n ne veut pus prendre le 
t«»rraiu viieant, on déduira $1.(Hh» sur le 
prix.
Rue ST JOSEPH

Terrain «Je 50 pis «Je front par S0 d<* 
profoiul«*ur. Maison «mi b«»is de 35 par 23.

l«»g(»ui(*nts. nv«*e allonge «1<* 30 x 14. 
«’ave «l«* I pds de hauteur, écurie, remise 
à b«»Ls «le 1 1 x 14 p*ut convenir pour ga­
rage «niuhmmldlc. Prix «l«* vente $.3,500; 
$I.«hh» eoinptiint «»f la babitMs» $200 pur 
mm«s* iiviv lnt«'*r«‘*t «l«* tî pour cent.
Rue NOTRE-DAME

Terrain «le 7«i par 7<► No 78 et S«». Mai­
son eu b«ds «l(» 28 \ |«». Deux l«»g«*nn*nts
1 «h* 0 uppartciiUMits «*t l’autre «b* I ap- 
parl«*m«,nt>. Solng«* en pi«*rr«». «•«mv«»rtlire 
«mi gravier, «*ave «h» 5 pds «le pr«>f«»mlciir. 
l'^eurie «le 15 x .“.«» «leux étag«îs. une l»«*u- 
elierb» «*t accessoires, cliaiidroiis pmr fai­
re foudre la graisse et pour faire la 
saucisse «*t le boudin. p«»rchi»ri«» attenant, 
liés Idea situé pour un homme désirant 
preiulrc mu* b«iiu,lu*rie imiii«s|iateiui*ut. 
La mals«»n sera Ilvrabb» 15 jours nprèe 
l’.M-b.it. Prix «b* vente $2.50<» doiil $1.5(»<» 
comptant «*t la balaiKM* $200 par année. 
Rue ST JOSEPH No 02

Terrain «h* «15 pds «*t demi»* «1«* front 
par 05 «le profondeur. Maison en bois de 
21 \ 28. | logement «I«* S appartements, 
nlhnigc «l«* 15 \ 1 I. S«*lag«» *»n pierre, eou- 
vi'rtun* t*u tI«• gaivanisiV. cave «h» 5 pds 
«l«* |u<»f««mb*ur. t'rix «l«* \enfe $2.7tHi dont 
$*8« »« » «‘Oiiiplant et la bu la lice $I«M» par an- 
ih'*«• u\«v Intérêt «I»• «i p«>ur «*ent.
Rue ARISTIDE

IVrrain «l«* 8;: de front par lo5 «1«» pn» 
fomleur, mai-oii en Uds «l«* 25 \ 55. 2 
logements «le 5 uppnrt<*im*iits ebaeuu. S««- 
lag«* «1«* «•liii«*nt. a Hong*» «l«* 15 \ 2«» et un 
>«»lag«* y «’«uiipris sur l’albaigi». «*ouver- 
ture en t«‘»l«* giilvanlsxV. cuve «l«* «*» pl> 
«l«* pr<iloiul«Mir. maison d'été* bâtie II y 
a I ans, «s*iirie «l«* 15 \ 25. Un p«»ulall- 
1er y atlenaut. Il y a assez «l«* plm*«* p«»ur 
faire «!<*n\ bons gaiag«*s. A proximité* «i«* 
la Ma un fuel tm» «'avivant. Prix « D» veut»* 
.$2.5oo dont $l.oimi comptant la l»abinc«* 
-SHH» par aumV av«*e Intéivl «l«* 1» pour 
cent.
Kin* GIROUARD

Terni In «l«» 07 p«|s de front par 115 p«I-
• l«* pr«»f«*n leur. Mais««n 
I i. 12 appiirtemi*nts. 3 
lmb». Solage eu pierre, «luiverture en tô- 
1«* gaivauixs*. <’a\e en ciment de 5 p«|s et 
«lcmli* «I* pr«>fomb*ur. Une de*» |«lti^ belles 
eliainbre»» de bain qu’on puisse délirer. 
Un système A l'eau elutu«ï«* pos«* depuis 
l ans. P«M*b* emmuraillé. éb*«*trielté dans 
balte la maison en dehors et dans iu ca­
ve. Un logt*incüt pour le gardien si né­
cessité il y a. Deux beaux terrains pour­
raient «‘•In* vcmltis sur cette propriété au 
prix «b* $3,000. Prix do vente $0,000.
RUE LAFONTAINE

Terrain «le to p«|s «b* front par RIO 
|h|s «le profondeur. Maison en bids «|«* 2 
!«*g«»iueiits. 5 appartement.; rf un beau 
passage, albuige «l«* 12 \ RI, solage en cl- 
ment, «‘ouverture en papier. «*ave «|«* 5 jwls 
«b» liauteur (%*iirlc «le 25 \ 5*5. Prix «le 
vent.* $2.800 dont $1 «mm» comptant et la 
balaiici* $100 par aninV A 0 pour «*enl. 
RUE UONUDUDE

Terrain de 00 |»«l' «b* front par 80 p«ls
• le ju«*foii«leur. Maison t*n bois. Prix «le 
vent»» $I.M»o dont $1,t*(Mi «smiptant et la 
balan««* $5oo par année avec Intérêt de 0 
pour ««*nt.
RI U MoRRISSON «*t STU ANNE

Relit» mals4.n eu bois ayant 3 logements 
e«»ntenant 0 apj»art«am*iit> «»t les 2 der­
niers 5 appartements. Une eiilsim» allon­
ge. subige «mi pierre, couverture «*n métal. 
«•a\«* «l«* 0 jwls «le hauteur. iNdalragO A 
l’électrlelti'». Prix «le vente $|.5(Mi dont 
$1.500 «‘omptaiit et $5(mi par aun«'*«* avec 
Intérêt «le 0 p«*ur cent.
Rue DELORME

Terni in «le 5o j».|s «l«.» front par 115 «le 
profomleur. Maison en b«»U «le |o x 22 
avec allonge «le 11 x 1U. :s logements. 
Unv«» «le 7 |m|s «b* hauteur, électricité 
avee ll.vtures eotuprUes. Revenus.$ ISO par 
«nntV. Prix de vente $4,300 dont $1,300 
comptant, bu lance $500 par année.

en boLs 
passjig«»s.

le 3«; \ 
1 veslb

POURQUOI

le .sonrin* »1<* cette jcuiu? îilio ost-iI 51 

airréablo t
Igi rai.s«)n est Wen ôiiople.

La ligun» a très IhîIIo apparence cl 
de l'KLLEX DENTS eomplêi :nt 
rharinonie <i«‘ figure.

Visitez donc nos écliantillona et 
vous serez convaincus qu’il y a au­
tant tie différence entre in>s debts 
I VA PHKS N A I K KK et les dents or 
d i 11a i res «pi’entie le jour et la nuit.

Profitez des progrès de la science.
C0NF1KZ-X0US votre bouche et 

vous aurez un sourire agréable.

Dr A. Bedard,
Chirurg’ien Dentiste

190 Girouard, Saint-Hyacinthe

Rue IR M’RDAG ES «»t ST A N TOM N
Terrain de 17 |»«ls «le front par 82 jais 

«|«* pr<»f«in«lciir. Maison «b* 35 x 2S. 8 
gnmds appartements, éleetrbdté partout, 
solage «mi pb»rre. «*«mv«*rtlire en tôle galva­
nisée. 1 »«• Indies érables ornent la proprié- 
!«'*. Maison seul»» <ur ce terrain, écurie «b? 
is x 20 «le deux étages. Garage îxmr au­
tomobile, b«»îiu graml terrain j»oiir faire 
• lu jardinage. Peut prendre possessbm 
«b* la maison immédiatement. Une «les 
plus |»«*lle*> pla* «•> A proximité «les cbe- 
mins de fer. «le»* manufm-tur«*s. du mar­
ché «*t «b* l’église. Prix «b* vente $5.«»«m) 
«lotit $5«m» («Miiptaul. «*t la balance $5«m) 
par muée avis* iutérôl «le U pour cent. 
RUE ST-UHTS et ST-MHTIEL

Terrain «le lo pds «l«* front par 80 p«ls 
«b* pn»foiid<*iir. Prix «b* vente $200 comp­
tant. balance $Rm» par année.
RUE GIROUARD

Terrain «b* 5«i jmIs «le front par 120 
«l«* profinnhMir. Maison «b* 5«» x -Il s«»lng«* 
«*n pierre, l log«»menl «b* 10 appartements, 
coiiverlun* «mi bardeau. 1 eliainbre «le 
bain. él«s*t rl«'lt«'. Gave «le lo pds «1«» hau­
teur. Prix «le vente $10.5«MMM>, $5,(KH) 
«‘«•mptaiit et la balance $500 par année 
à U pour eellt.
RUE STE MARGUERITE

Terrain de 51 pds «le profomleur par 
17 «le front. Maison en bols d«» 2 Iog«v 
meut s. Solage t*n pierre, couverture en pa­
pier. eave «le 5 |*k •!«* I121 ut«*nr. •#,l«,ctri«*i- 
t«**. Une remise «le x 8. prix «1«* vente 
$2.MM1 dont $1.«mmi «‘omptant «*t la Il.i!•.«••• 
$2«mi par auné*e à «î j»our «-eut.
Rue ST-DENIS

T«*rraiu «b* 5o |h|s de front par 80 
pds «|«* profondeur. Mai^m en brique «le 
50 x 5*7. I logtmicitf «le 15. appartements,
2 lmr«*au\. Solage c iipicrre. couverture 
en tôle galvanisas» et eave «l«* 10 JmIs «l«» 
pr<»f«»ii«leur. é!«s t ri« ité*. bain, systèim* à eau 
« liaud«*. • remise à I»• *us à «|«*ux étag«.*s, 
«*t un<* «'*« • il 11 « * avec fenêtres, le tout rup- 
p«*rtaiit $2Jmm» par année. Prix «b* vente 
$13,000; $ 1,01 mi c«»mptant «*t ia balance 
s.5«h» par anm'e avec intérêt «b* 0 pour 
cent.
Rue ST-DENIS

Terrain «le 5o |h|s «le fr«»nt par n» jxls 
«le |»n»fou«b»iif. Maison en brique de 50 
\ 5*7. I logement «b» 15 appartements, 2 
bureaux. Solage en pierre, couverture «mi 
t«311 * galvanisés» et «*ave «l«* P» p«|s de pro- 
foiideiiV, él«*«*lrielté, bain, systènu* 1 eau 
«’liamie. remise à Dois A deux •'•ta.«*s, et 
une écurie avec f«*nêtre. le tout raj»por- 
tant $2.«mni par année. Prix «le vente 
$15.«mm>: $ IJ n mi «romptaiit et la lialancc 
$5« h » par amuV axas* intérêt de «’» polir 
cent.
Rue « « »\< « iRl »E

T«*rraln «l«* 50 |m1s d«* front par 77 de 
probuidetir. Maison en briipic «l«* l«i x «38. 
D«»u\ l««geiueiits, 1 de ;» appartements et 
l'autre «le 7 appartements. Allonge «h* 12 
\ 15 Solage en pierre. : u«»\crture «mi t»V 
l«» galvanisé!». Gave de 0 pds «le profon- 
«Ietir. Rain, ébvtricité. Pourra prend re 
un logement iuim«'*iliat«‘uu*iit. Prix «b* veil­
le $•"*»,«m»«» dont $2.«»<m» eomptaiit et .1 ba- 
lanee «laus 5 ans.
Iti»«* ROURDAGES

'l'erraIn «l«* 2D» pd> de fron' \ -o pds 
«le pr«>fomleur. Prix «b» vente; $1,5*,.).
Rue ST l'At'U et ST-S1MON

Ancienne propriété de M. Fouler.
Maison en hrhpicN à d«Mi\ logemeuts, 

l appartements par l«»g<*meuts. lavabo prf- 
xé» «buis les cliumbri’s. Maison «le 2s \ 24, 
galb'rie en arrière et eu avant |h*uî pren- 
«ln* |lossessh«n «l'un logement imui«'«lbite- 
nient. Prix «le vente $*3,5«M); conditions fa­
ciles pour un prompt acheteur.
REAU («IMMERGE

ib'ati commerce A vendre, un «les plus 
tlorissaiiLs eominerce de la province «le 
(juélnv.

Rcau commerce «le lads établi «lépuis 
une vingtaine d'années. Gel Individu veut 
«lis4*ontinner parce qu'il n’a pas ,b» suc­
cesseur. l.’t* coin merci» rapimrte de i A 5 
mille piastres par année. Excellente occa­
sion pour 1111 *boniine «pii a des aptitu­
des dans le I *« » i > «h* se faire une petite 
fortune dans «piebpies années. »

A LOUER
RUE CONCORDE

Au-dessus «lu ga*rage R«»nluas. 2 loge­
ments d«» «i appartements ebaeuu, cham­
bre «Je bain, lumière ébvtrbpie. galerie 
devant <*t «lerriêre.
RUE CONCORDE

Routbpie de 4(i x 50 i*ls. Possession im- 
médlale.

Toujours en mains des lo­
gements à louer

Eug. Benoit, Si-Hyacinthe
BATISSE UNION ST-J0SHPH

Associé demandé 
Affaire industrielle 
Gros profits et bon salaire

Associe (lemando avec un capital 
«l«» $2.500 à $5,000 pour une indus­
trie très pavante et dont !«*- produits 
-ont tou*» vendus d’avan«*c au f’atuida 
«*t. en Ivuropc; nuimifacturo toute 
constrtiib*; machineries ront(s instal- 
i«M*s; l«* lotit, actionné par le plus im­
portant jHuivoir «l’eau «!«• la rivi«‘-rc 
. A«'liigan. à 25 milles «le Montréal. 
L associe demandé devra s'occuper 
exclusivement de la compagnie, s«»it 
‘•onime direetoiH*. administrateur ou 
conijitalile. ou encore apprendre la 
goitverno «h» chaque département et 
«lex'onir coiitroniaître pour nu «>11 plu­
sieurs départements, ou surintendant 
«le la tahricatiou, enfin, suivant les 
dispositions, les aptitudes ou les*con­
naissances de rapplicant. fl n*est 
pas besoin d avoir do l'expérience, 
mais nu homme connaissant, le bois 
et la machinerie aura la préfï*ren<*e. 
Notre système d'orgaïusation est. 
que chacun dos principaux contre­
maître* doivent être intcressi's dans 
hi eompagnio. et former lo bureau 
«1 administration. J^orsqu’en pleine 
ojiération nous comptons employer 
près <lo 300 mains, composé d'hom­
mes, jeunes ou vieux, et do tilfilcs ou 
temmes. (Vtto demande d'associé est 
b u magnifique avenir offert à ceux 
qui ont de l'ambition et veulent so 
aneer dans l'industrie et faire for- 

îuno. Cette demande d'associé est sé­
rieuse; il est absolument inutile d’v 0 « •
r«*p«uitlre sans être sérieux «*t avoir 

«• « apital remplis ; l'associé demandé 
«levra fournir de tr«'*s l>ounes réfereu- 

L industrie promet beaucoup à 
• ‘mix «pti veulent se réveiller et «pii 
,|;R de 1 ambition. Kn faisant appli- 
'•ati«»n donnez le nom, l*adres>e, l'âge 
«•î roceupntion. Adressez; A. IJ. (’i».. 
IJ«ur«* 002, JJureau de poste. Mont­
réal.

MOXTItKA L

M. •lames Morrison. f»0 ans. 211 
rue ('réinazir. a été frap|>é par un 
tramway de la Grande Allée, same­
di soir, (‘t n été décapité. Ix* défunt 
était ingénieur au bureau de l'immi­
gration. Sa femme lui survit et un 
.frère employé chez Price lîros.

Le wnttimm a déclaré avoir vu la 
victime sur la voie, mais trop tard. 
Il n*a pu applbpicr les freins.

PETITES ANNONCES

A LOUK R.—lTn bon hnris de S 
•Miibres. au No 05 rue Girouard. 

S'adresser â notre bureau.

—MAGNIFIQUE TERRE A 
VENDUE.—100 arpents dont 130 
en culture et 00 en bois. Erablière, 
bnfisses «le tout premier «»rdre. Eau 
partout. Avec ou sans roulant. Sur 
ia rivière Richelieu à 18 arpents de 
l’église. S’adresser à George E. 
MORIN, St-Onrs, P. Q. j.n.o.

ON DEMANDE. — Des ouvriè­
res demandées. S'adresser à la manu­
facture A. AM^OT et ( ie, St-IIya- 
einthe.

_ _ — n r. 1—. fM-M-iru—u—~ —

ON DEMANDE. On a besoin de 
25 bons menuisiers ou meublicre. 
Ouvrage permanent, bons gages» 
pour les hommes qualifiés. La Cie 
D’Orgues Canadiennes, Limitée.

ON DEM ANDE une fille avec cx- 
périeiu!’ | »4 m r cliajner d«*s bas lins. 
On paie les plus liants salaires. R a- 
drt*sscr à l'be Celtic Knitting C «»., 
Ltd I 1 Turgeon St.. St-Ueari. Mont­
réal.

ON DEMANDE «les Mouleurs en 
cuivre de première cla>so, p«mr ou­
vrage général sur le banc. S'n«lresMT 
â J.a Compagnie datn«*s Robertson. 
Limitée. 1 12 Rue William. Mont 
réal, (Jlié.

COUTURIERE d’expérience sa­
chant ia coupe française irait «-«nuire 
à domicile. S'adresser a Mlle U. l'or- 
tin. 17 rue Cascades.

Pharmacie du Dr J. E. A. Collette
DROGUES, REMÈDES BREVETES, BANDAGES HERNIAIRES, 

ARTICLES DE TOILETTE, l’AREUMS, EPONGES. 
.CHOCOLATS, ETC.. ETC.

Attention spéciale aux memoros du Clergé et au» Communautés rcllplcuics.

PRESCRIPTION DES MEDECINS REMPLIES 
AVEC LE PLUS GRAND SOIN.

Bureaux et Pharmacie - rue Cascades, Coin Ste-Anne
Téléphone, jour : 318.

de nuit : 31L• é
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ST-HYACINTHE
r,TTTTTTTHHmHimiIIIlMTT^

Jeunes Filles
Apprenez à faire beaucoup 
d’argent. Venez, nous vousO

enseignerons à faire des ciga­
res. Nous avons des jeunes 
filles gagnant jusqu’à $25.00 
et $28.00 par semaine : : :

S adresser à la

Fabrique Grothé
RUE RAYMOND, ST-HYACINTHE, P. Q.

Nouvelle Ecole Commerciale Pratique
A ST-HYACINTHE

Le 15 juin, s'ouvrira à Saint-Hyacinthe, une nouvelle Kcolo Com­
mensale Pratique. On y enseignera le Français. l'Anglais, l'Arith­
métique. la Comptabilité, la Dactylographie, la «Sténographie fran­
çaise et la Sténographie anglaise, l'-Keriture et le Dessin. : : ; :
L'enseignement sur <*<s diverses matières, sera donné par un profes­
seur «•«mipétcnt et dévoué «pii a toujours obtenu les meilleurs certifi­
cats <!“s Kcoles «‘t des Collèges pour lesquels il a enseigné. : ; ; : : 
Un garçon ou une tille possédant déjà quelques notions sur lo Fran­
çais et sur l’Anglais et «pii travaillera avec ardeur, au moins huit 
heures par jour, pourra obtenir un diphuno commercial en quel­
ques mois.
Des cours spéciaux seront donnés, le soir, jiour les garçons et les 
filles de Saint-IIvaeinthe qui ne pourront pas fréquenter la classe 
régulière pendant le jour. :::::: 
Four les conditions «l’admissi«m «*t. pour divers autres rcnsei,rue- 
meuts. adressez-vous i'i.........

Maison privée
ii6 nie Cnncoide,

*Èm A

DONAT COTE
HJ HUE CASCADES,

Ht-Hyacintlie, Que.

A VENDRE.— Deux propriétés 
situées mes Cascades et Sic-Ma rie. 
comprenant I logements et. trois ma­
gasins. ('««editions faciles. S'adresser 
à II. La pierre! SI rue Cascades.

AVI'S. — Défense c*st faite à qui 
que ce soit d’avancer, sans mon con­
sentement à toutes qierxumes s'auto­
risant de mon nom pour acheter à 
crédit des marchandises «>u autres 
choses. Au cas contraire, je ne serai 
pas responsable des compta. (Signé) 
Hormisdas Fontaine, St-IIyacinthe. 
3 juin 11120. ’

Supprimez la fatigue, en 
obtenant plus de crème

A part l’avantage énorme sur les autres écrcmeusc 
qu’a la “SHARPLEJS” au point de vue de l’extraction 
maximum de la crème, elle en possède un autre qui est 
fort appréciable.

Le réservoir où l’on verse le lait est placé à deux 
pieds seulement du plancher, ce qui permet d’y vider 
sans fatigue des bidons de 40 pintes. Le tube d’ali­
mentation par succion maintient toujours une quan­
tité suffisante de lait dans le bol.

L’Ecrémeuse Tubulaire

SHARPLES
Alimentée peur Succion

est tellement supérieure aux autres que tous en sont 
convaincus dès qu’ils la voient fonctionner.

EUe est la seule qui écréme le lait parfaitement, 
assurant une crème d’égale densité quelle que soit la 
vitesse à laquelle elle fonctionne.

Les autres appareils doivent avoir des cyclo­
mètres ou des sonneries pour indiquer quand la rota­
tion ri’cst pas assez rapide.

Elle est de cpnstruction simple — pas de disques 
à laver pas d’huilage À tout moment.

Sa solidité assurera sa durée pendant des années.

Brochure descriptive gratis sur demande.
Nous avons besoin de bons agenls sur des territoires non

représentés.

THE SHARPLES SEPARATOR C0MPANT
314 Notre-Dame Ouest, si s< MONTREAL, P. Q.

Veuillez m edremr le livret descriptif de votre écrémeuee:

Nom

Ad r tue 

Comté_ Prootnce.
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